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MUSULMANS !

à l’occasion de

« EL OUMA
laid Etedhiya 

» vous dit

Aidkoum Mabrouk
n’oubliez pas qu’il vous faut toujours sacrifier 

quelque chose à son pays.

Abonnez-vous à « EL OUMA » et souscrivez 
pour soutenir sa vie.

r
Adresser toute correspondance à

1, rue Basse-des-Carmes — PABIS (5°)
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des Intérêts des Musulmans Algériens
Marocains et Tunisiens

Directeur Politique : MESSALI HADJ
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La Commission d’enquête parlementaire 
prévue par le Rassemblement Populaire
AUX AMIS D “ EL OVMA va partir pour l’Algérie
Alerte! notre devise

partout!
Le journal « El Ouma » est dans sa 

septième année. Il a déjà parcouru un long 
chemin sans abandonner un seul instant la 
tâche qu’il s’est assignée. Vivant du peu­
ple, et en particulier des travailleurs, il a, 
en toute circonstance, fait face à toutes 
les attaques furieuses et violentes del'im- 
périalisme et de ses laquais. Point n’est be­
soin de monter en épingle son action, son 
courage et son esprit de sacrifice. Ce qui 
importe aujourd’hui est tout différent.

En 1930, .année de la fondation d’ « El 
Ouma », il n’y avait presque aucun journal 
sérieux défendant réellement les intérêts de 
notre peuple; les feuilles existant à cette 
époque ne faisaient que tresser des couron­
nes de fleurs au colonialisme.

La parution d’ « El Ouma » a rencontré 
une hostilité unanime de la part des mes­
sieurs qui dansaient en rond. Ce n’est pas 
qu’en Algérie qu’il souleva des cris et des 
vociférations; à Paris également, il a gêné 
pas mal de révolutionnaires en peau de la­
pin et qui, au fond, n’étaient que des ronds- 
de-cuirs et des bureaucrates figés dans leur 
orgueil.

Malgré cette hostilité, malgré la mau­
vaise foi des uns et la stupidité des autres, 
« El Ouma » vit et a même réalisé un pro­
grès remarquable et digne. L’alerte que 
nous sonnons aujourd’hui est un cri de ral­
liement, d’organisation et de défense aux 
« Amis d’ « El Ouma » et autour du jour­
nal « El Ouma » pour mettre en applica- j 
tion notre devise : « El Ouma » partout ! » j 
Le peuple algérien, qui prend de plus en j 
plus conscience de ses droits et de sa force, I 
se rend compte combien la presse est in­
dispensable à un pays pour faire entendre 
sa voix et ses désirs et quel rôle dominant 
elle joue dans la société. Il sait également 
qu’un journal voyage et pénètre partout, là 
où ne peut arriver ni militant ni propagande, 
faute de moyens. C’est pour cette raison 
que l’impérialisme, lui, ne néglige pas ce 
grand côté de la lutte. Il dispose de grands 
journaux d’information, de revues, d’heb­
domadaires et même d’écrivains dont la 
plume est facile à acheter pour chanter sa 
gloire et ses mérites. Il est capable ainsi de 
créer, par cette puissance d’information, un 
« climat » d’où sortira une opinion publi-1 
que soutenant des idées bien fragiles à l'exa- 
men. Les peuples opprimés sont victimes de 
toutes ces orchestrations organisées par l’ar­
gent des victimes elles-mêmes. Il suffit de 
penser combien le colonialisme a à sa dis­
position de quotidiens en Algérie et en 
France et avec quel acharnement ces der­
niers défendent sa mauvaise et indéfenda­
ble « cause » pour saisir l’importance de la 
presse et comprendre combien celle-ci est 
indispensable à ceux qui veulent se défen­
dre et faire entendre leur cri étouffé par 
le tintamarre de la presse bien pensante. 
C’est précisément là le but de cet article; 
il consiste à faire appel aux « Amis d’ « El 
Ouma », à ses lecteurs, à ses sympathi­
sants, ainsi qu’aux hésitants pour rassem­
bler les efforts, les énergies, la bonne vo­
lonté et pousser tous avec énergie et per­
sévérance à réaliser « El Ouma » partout! »

(Voir la suite en deuxième page)

sort des précédentes ?
La seule revendication coloniale que , comporte le pro­

gramme politique du Rassemblement populaire est l’envoi 
en Afrique du Nord d'une ICommissiou parlementaire d'em- 
quête pour voir sur place la situation des. populations mu­
sulmanes qui réellement se trouvent, qu’on le veuille ou 
non, dans un état d'appauvrissement, d'exploitation et 
d’ob sc u rant is me im conte stabi e.

La 'Commission d’enquête. pour l’Algérie est nommée et, 
d’après la presse, devrait partir le 20 février. Nous, nous 
posons la question : partira-telle ou subira-t-elle le sort 
d’un enterrement de première classe ? Pourtant, en atten­
dant son départ, il est utile d’apporter quelques éclaircisse­
ments à nos lecteurs, et de les mettre en garde contre tou­
tes manœuvres ou intrigues qui essayaient de détourner la 
Commission d’enquête de sa véritable tâche et dre sa haute 
mission. Tout d’abord, les Imemmibres de la 'Commission ne 
sachant pas l’arabe ni le kabyle, devront avoir à leur dis­
position des interprètes parlant l’arabe, le kabyle et le 
français. Ces interprètes ne doivent pas être désignés par­
mi les officiels ; ils doivent être pris dans le peuple, en 
dehors du personnel du gouvernement d1’Algérie et en dehors 
de tout parti politique. Aussi ces interprètes devront jurer 
de dire là vérité et de ne craindre aucune répression de 
l’administration algérienne, et la Commission doit être 
garante contre toute tentative de répression à l’égard de ses 
interprètes. Si nous donnons ces quelques renseignements 
c’est parce que nous savons comment les Commissions pré­
cédentes ont fonctionné. L’Algérie a déjà connu plusieurs 
Commissions d’enquête ; toutes ont abouti aux mêmes 
résultats, c’est-à-dire aux résultats attendus par le colonia- 
lisme, — pour ne parler que de la dernière, celle du règne 
deM. Carde, pour laquelle un grand tam-tam a été fait, 
afin d’éblouir le peuple, en nommant plusieurs sous-com- 
missions s’occupant ainsi des revendications politiques, 
économiques, sociales, culturelles et religieuses. Mais ce ne 
fut qu’une mise en scène, une véritable comédie bien orga­
nisée et bien jouée et qui a duré quelques jours pour amu­
ser la galerie .puis, comme par enchantement, on n’enten­
dit plus rien dire. Pour éviter le retour de pareils faits, la 
Commission d’enquête doit être libre de toutes attaches et 
de itoutes influences; ; elle ne doit pas perdre son temps ni 
à des réceptions officielles, ni à des banquets, ni à des visi­
tes préparées par l’administration pour ne laisser voir que 
les belles bâtisses, les monuments, les villas, les châteaux, 
les banques, les fermes construites avec la sueur et Les’ 
biens du peuple algérien. Cette -Commission doit tout voir ; 
tous les dossiers doivent être largement examinés par elle; 
rien ne doit lui être caché. Elle doit surtout parcourir le 
pays en tous sens, se renseigner près des fellahs, ouvriers, 
dockers, cireurs, petits commerçants, artisans, élèves, insti­
tuteurs, etc., pour connaître leurs souffrances et leurs, 
revendications.

Que la Commission me permette de lui conseiller, dans 
son enquête, de rassurer les personnes auxquelles elle

s’adressera en les priant de parler franchement, sans 
aucune crainte, car le peuple est terrorisé par l'administra- 
tion et, souvent, il préfère ne rien dire pour ne pas. s’attirer
les foudres de cette dernière.

Qu’on mous permette également de signaler à la Comimis- 
sion, avant son départ pour l’Algérie, qu’elle devrait, faire 
une enquête sur le sort des travailleurs nord-africains à 
Paris, à Lyon et à 'Marseille pour ne parler que de ces 
grands centres. Notre ami Lagrosillière, président de la 
Commissiomn d'enquête, n'ignore pas qu’il existe à -Paris une 
véritable commune mixte ayant un caïd en pardessus et 
des chaeuches en chapeau gris qui infligent aux Algériens 
un régime spécial, un hôpital spécial, des cartes spéciales. 
En matière syndicale, le musulman algérien ne peut être 
délégué, eh s'il l'est maintenant ce n’est qu’une tolérance,

Un grand Meeting 
à la Grange-aux-Belles

Magnifique meeting organisé par la Li­
gue de défense des intérêts des musulmans 
algériens, où tous les orateurs ont vigou­
reusement protesté contre la dissolution de 
l’Etoile Nord-Africaine et dénoncé la du­
perie du projet Viollette. Notre ami Mes- 
sali, invité, fut chaleureusement acclamé 
par toute la salle qui entonna le chant 
patriotique algérien.

Jeudi 11 février 1937, à 20 h. 30, s’est 
tenu, dans la salle de la Grange-aux-Bel­
les, un magnifique meeting organisé par 
la Ligue de défense des intérêts des mu­
sulmans algériens. Plus de 3.500 musul­
mans nord-africains étaient présents. La 
séance est ouverte à 9 heures, mais la 
salle unanime réclame à la tribune Mes- 
sali, à qui est fait une magnifique ova­
tion.. La parole est donnée à Si Djilani, 
gérant du journal El Ouma, qui, en lan­
gue arabe, proteste contre la dissolution 
de l’Etoile Nord-Africaine et combat le 
projet Viollette. vayuaoni, lui, a dénoncé 
et flétri les accusations soi-disant profas­
cistes que certains, d’ailleurs intéressés,.
voudraient prêter à l’Etoile Nord-Africai­
ne, dont il rappelle l’action auprès du 
Front populaire et du peuple français. 

I Faure, de La Défense de la race nègre, est 
y,: , 21 . a . . • . j chaleureusement applaudi et déclare :car la loi spécifie que le délégué doit -être Français et jouir ! « Je viens amc joie parmi mes frères ara- 

de.ses droits civiques et politiques ; or l’Arabe n’est qu’un I bes et j€ ieur dis qu’au lendemain de la 
sujet. Jusqu’à maintenant le travailleur algérien en touche I dissolution de l’Etoile Nord-Africaine, mes 
pas les allocations familiales alors que le patronat verse amis m’ont recommandé de me mettre à 
pour cette indemnité l’argent nécessaire à la Caisse de com- lla disposition de celle-ci pour lui appor- 
pensation. Des usines et des compagnies refusent dembau- ter }a. s°hdarité fraternelle qt l’aider a 
cher des Nord-Africains. Dans un meeting que j’ai tenu aprotestercontre,cette.iniusteset.inigue 
saint-Euenne, le 17 janvier 1937, un syndicaliste français dë s concerne le projet Viollette, ü'dit : 
est venu . luimeme reconnaître qu'on avant débauché j « Mes frères, méfiez-vous de cette dupe- 
soixante-six Algériens. Le patronat de l’Est, manquant i rie ; pour ma part, quoique citoyen fran- 
d’ouvriers,, avait demandé à Saint-Etienne de lui en embau- I çais, je reste pour l’impérialisme africain 
'cher un certain nombre, mais en spécifiant de ne pas | noir> et la preuve c’est qu’un meeting or- 
prendre d’Algériens. Ce même spatronat a sans deute oublié sanisé par notre Ligue, déclarée et recon- 
qu’en 1914, alors qu’il prenait te chemin de la Suisse ou de ""° """ "" "*2*" "*" " "nni" 
MonteCarlo,lesAlsériens.se. faisaient casser la g., par le gouvernement de Front populaire. 
Pour le roi de o ■ russe. Les Algëriemns n ont pas oublié qu en ( 1 conclut en invitant les Arabes à fra- 
1911 et en 191» ils ont verse leur sang pour obtenir unique- temiser avec les noirs, et s’écrie, avant de 
ment des promesses vagues et chimériques. | quitter la tribune : « L’Afrique aux Afri-

1 , 1 cains ». Cette conclusion est frénétique-
our ette fois, nous, nous «contentons de signaler à la ; vient apipaudie. Hadj Ali tient à s’associer 

Commission d enquête les considérations citées plus haut, ' ’ .......
cnsidéralions que nous- jugeons absolument indispensables 

pour une ICemmission d’enquête qui veut vraiment se rendre 
en Algérie. pour voir, pour enitendre et pour comprendre.

Dans notre prochain numéro, nous mous -expliquerons 
davantage mais aujourd'hui nous appelons le peuple algé­
rien à saisir cette occasion pour dire franchement à la 
Commission d’enquête ce dont il souffre et «ce dont il a 

■besoin, sans crainte de personne et sans menace de la part 
de l’administration algérienne. Que des protestations, que 
des cahiers de revendications, viennent des wilbes, des cam­
pagnes, de partout. Formez dans chaque village des délé­
gations qui iront au devant de la Comumiission d'enquête 
pour lui soumettre vos doléances. Le peuple algérien ne 
doit laisser échapper aucune occasion pour manisester son 
mécontentement et présenter ses revendication s. Omr n’a rien 
pour rien ; l'action s’impose maintenant plus que jamais. 
C’est le mornet de parler et d'agir.

LAVENTURIER.
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Nous espérons que la commission d’Enquête n’oubliera pas de visiter 
ces villages où la misère rôde.

nue, afin de protester contre la dissolu­
tion de votre organisation, a été interdit

aux orateurs qui l’ont précédé et à pro­
tester contre la dissolution de l’Etoile
Nord-Africaine qui, dit-il, est une orga­
nisation ouvrière ayant adhéré dès la pre­
mière heure au Front populaire. Il dit : 
« Je voudrais, pour mieux prouver ma 
protestation contre cette dissolution, que 
vous, mes frères, vous /observiez, debout, 
une minute de silence. » Ce qui fut fait 
religieusement. Ensuite il examine le pro­
jet Viollette point par point et se dé­
clare contre. « J’ai été, dit-il, favorable 
à ce projet, mais après en avoir examiné 
le texte, je constate que c’est une dupe­
rie ; par lui l’indigénat, les lois et mesures 
d’exceptions continueront à subjuguer 
nos frères. » (Vifs applaudissements).

La salle réclame Imache, qui monte à 
la tribune, s’élève de toutes ses forces 
contre le projet Viollette, « prologue d’as­
similation et de naturalisatidn ». Contre 
la dissolution de l’Etoile Nord-Africaine, 
et rend responsable de parti communiste 
qui, lui, il y a quatre ans, a cherché par 
tous les moyens cette triste solution. Il 
lit ensuite un document provenant d’un 
anarchiste algérien européen dont la hai­
ne, le mépris à l’égard du « bétail » (c’est 
ainsi qu’il qualifie les Arabes), dépasse 
celui de la pire réaction. La parole est 
alors donnée à Messali que l’auditoire, de-

^ccue'll}e,Va-r des applaudissements 
sans cesse répétés et aux accent du chant 
^tT’î̂ nUeAra2^eri^n' L’ancien président) 
P^n^le Nord-Africaine semble ému par 
l ovation chaleureuse et svmvathiavp np 
ses frères ae lutte et de misère qui^tim- 
nent a lui renouveler leur affection leur 
obéissance et leur confiance. Dans un si­
lence impressionnant, Messali déclare • 
% Je remercie avec joie les organisateurs 
de ce meeting qui m’ont invité, et m’ont 

i permis d apporter à cette importante réu- 
nion, avec mon e^tière solidarité, mon 
point de vue sur le sujet qui nous réu- 
lSllt0Ug ic Le Vr^ Viollette date de 

871 , il nous a coûte cher puisque mr 
une manoeuvre politique, l’impérial^ 
nous a arrachés, au moyen de la loi C^é- 
mieux, une importante fraction de la Po­
pulation autochtone algérienne qu’Osa 
su par le jeu des intérêts, dresser contre 
^OUS. Non^ seulement cette fraction est 
passée de l autre côté de la barricade, mais



EL OUMA

elle est devenue le guide et le laquais du , 
colonialisme, NM.’ .Viollette voudrait au­
jourd’hui tenter la même opération en | 
absorbant les « intellectuels » de chez ’ 
nous, en laissant les six millions de nos 
frères enchaînés par l’odieux code de l’in- 
digénat. Nous n’accepterons pas cette 
honte, et je suis persuadé que si le peu­
ple avait compris vraiment le contenu du 
projet il l’aurait rejeté dédaigneusement. 
(Vifs applaudissements.) Ce que nous de­
mandons, c’est le suffrage universel pour 
toutes les assemblées algériennes. En ce 
qui concerne la dissolution de l’Etoile 
Nord-Africaine, nous sommes tous dou­
loureusement peinés par cette décision 
parce que la main qui nous a frappés est 
une main amie, ou du moins c’est ce qui 
nous a laissé croire. Mais, pour aujour­
d’hui, je préfère ne pas vous dire pour­
quoi l’Etoile a été dissoute et qui lui a 
porté le coup de poignard dans la cou­
lisse. Prochainement nous vous le dirons, 
mais je vous prie de rester ce que vous 
avez toujours été, dans les rangs du 
Front populaire, avec le peuple français, 
pour le pain, la paix et la liberté. »

Boumendjel, avocat à la Cour, succède 
à notre directeur. Il dit sa joie de se trou­
ver avec ses frères, et se réjouit de voir 
au présidium toute les tendances algé­
riennes unies fraternellement unies pour 
protester contre la dissolution de l’Etoile 
Nord-Africaine aimée par le peuple pa­
risien qui l’a trouvée à ses côtés au mo­
ment du danger et des menaces fascistes. 
Il regrette amèrement ne voir à cette tri­
bune aucun représentant du Front popu­
laire, ni même les avocats de Messali, 
d’Imach et de Radjef, qui sont d'ailleurs 
eux-mêmes les amis de Blum. Il s’adresse 
au presidium toutes les tendances algé- 
avec indignation, la dissolution de l’Etoile 
Nord-Africaine qui le déshonore. Cela, les 
travailleurs arabes ne l’oublieront jamais.

« Pour le projet Viollette, dit-il, il ne 
faut y attacher aucune importance, car, 
avouons-le, il veut créer en Algérie une 
aristocratie intellectuelle ; ce que nous 
voulons, nous, c’est voir le code de l’in- 
digénat et toutes ses conséquences dispa­
raître pour céder la place à des réfor­
mes substantielles, économiques et so­
ciales. »

HABIB BOURGUIBA
Secrétaire général du

est fêté par ses _  A
Dimanche 14 février, salle des Société sa­

vantes, la section parisienne du Destour tuni
sien recevait son secrétaire général. 
Bourguiba. Un thé cordial réunissait 
cents militants et amis.

A la table d'honneur nous eûmes le

Habib 
deux

plaisir
de noter la présence, autour du leader tuni­
sien, de Roland-Michel du Parti frontiste 
et du journal « La Flèche », de notre direc­
teur Messali, représentant les amis d’ « El 
Ouma », et du camarade Thamer, ancien pré­
sident de l'Association Nord-Africaine des 
Etudiants.

Après quelques mots de bienvenue du ca­
marade Thamer qui présidait et qui se féli­
cite du succès de cette fête improvisée, la 
parole est donnée au camarade Hadi Nouïra, 
secrétaire de la section parisienne du Des­
tour. Dans un substantiel discours, Nouïra dit 
la joie qu’il éprouve de présenter à Bourgui­
ba une section parisienne du Destour solide­
ment constituée, quoique toute récente.

Rapidement, il trace les grandes lignes de 
la tâche qui incombe à une section qui est 
et qui sera de plus en plus, en même temps 
qu’un centre de documentation, un organis­
me de liaison entre les Tunisiens d’outre-Mé- 
diterranée et ceux de Paris et une école 
ardente et vigilante de jeunes militants.

La parole est donnée au camarade Roland- 
Michel dont les déclarations étaient atten­
dues avec une légitime curiosité. « Front so­
cial » est, en effet, de tous les organismes 
constitués, le seul qui ait osé affirmer une 
doctrine coloniale cohérente et conforme aux
intérêts du peuple français et 
colonisés.

Roland-Michel, avec sincérité 
affinme que l’idéal destgurien

des peuples

et courage, 
nest nulle-

Africaine ne laisse pas indifférent le cama-
rade Roland-Michel. Il en parle en termes 
véhéments. Il désavoue le gouvernement de 
Front populaire et trouve « peu élégant » de 
la part d’un gouvernement de « bien pu­
blic » de sacrifier — pour ne pas déplaire à 
la réaction algérienne — un groupement qui 
s’était inscrit au Rassemblement de Front 
populaire aux heures les plus sombres.

C’est, en vérité, une brimade inutile, c’est 
un acte de faiblesse en dépit de son appa­
rente énergie, une capitulation devant les 
forces de régression sociale.

La péroraison du camarade Roland-Michel 
est vivement applaudie.

Boumendjel prend ensuite la parole-
Dans sa courte intervention il analyse les 

principes qui sont à la base de la politique 
coloniale du gouvernement de Front popu­
laire. Tandis qu’en Tunisie le Destour est un 
mouvement constitué, un parti politique re­
connu, en Algérie, l’Etoile Nord-Africaine est 
dissoute en violation flagrante de la liberté 
d’association.

Qu’est-ce à dire ? Sinon que, suivant le
pays 
sion 
tant 
cune

colonisé, le gouvernement, sous la pres- 
des fascistes d outremer, pression d’au- 
plus efficace que, le plus souvent au- 
force des « masses autochtones » ne

Boumendjel commente le débat au Sé­
nat à l’occasion de l’interpellation de M. 
Roux-Fressineng, et proteste véhémente­
ment contre l’attitude de M. Raoul Au­
baud, sous-se>crétaire d’Etat à l’Intérieur, 
qui avait traité Messali d’aventurier, et 
lui reproche le manque de courage à l’é­
gard de l’interpellateur, et son défaut de 
loyauté et de franchise à l’égard de Mes­
sali qui, cependant, avait été reçu par lui 
au mois de juin 1936 Cette dernière dé­
claration de Baumendjel a soulevé dans 
la salle une vive indignation.

Naroun Amar monte à la tribune, dit 
toute la joie qu’il éprouve devant cette 
magnifique réunion, et ajoute : « Je ne 
suis pas d’accord avec l’Etoile Nord-Afri­
caine, je le dis franchement, mais je n’en 
proteste pas moins contre sa dissolu­
tion arbitraire. Lorsque celle-ci fut an­
noncée par l’Humanité, j’en ai été pro­
fondément indigné, car je n’ai pas oublié 
que l’Etoile faisait partie du Rassemble­
ment populaire, mais qu’elle était aussi une 
organisation de travailleurs nord-afri­
cains, et non une ligue factieuse et para­
militaire. Pourtant, ce qui est réjouissant, 
c’est de voir à cette tribune des hommes 
de tout âge et de toute tendance unis fra­
ternellement contre une telle décision, qui 
porte atteinte à la liberté d’opinion. » Na­
roun élève une véhémente protestation 
contre l’attitude de M. Raoul Aubaud à

ment en contradiction avec l’idéal démocra­
tique, surtout lorsque, comme c’est le cas, 
celui-ci est teinté de « Front popularisme ». 
En quelques phrases précises, il expose, 
approuvé par l’auditoire enthousiaste et una­
nime, la doctrine de « Front social » : une 
fédération groupant autour de la Métropole 
non pas des pays plus ou moins colonisés, 
mais des peuples qui auraient, au préalable, 
donné une adhésion libre. Et pour arriver à 
cette constitution démocratique, il devient
indispensable d'émanciper les peuples 
més par un impérialisme destructeur.
retrouveront-ils leur dignité perdue.

Point n’est besoin d’ajouter que 
n’étions pas habitués à des paroles 
nettes. L’Etoile Nord-Africaine, qui

oppri- 
Ainsi

nous 
aussi 
vient

dêtre victime du « coup du père François », 
n’avait jamais dit autre chose.

D’ailleurs la dissolution de l’Etoile Nord-

vient la neutraliser, suit une politique diffé­
rente. Différente dans ses principes, dans ses 
moyens et dans ses fins. A cette politique ou 
plutôt à ces politiques souples et réalistes 
nous devons répondre par l’organisation in­
telligente de nos masses ouvrières et paysan­
nes. Là est le salut.

Vivement applaudi, Messali, avec cette dis­
tinction qui lui est coutumière, salue à son 
tour Habib Bourguiba au nom des « Amis 
d’« El Ouma ». Il ne s’étend pas sur la disso­
lution de l’Etoile Nord-Africaine qu’il consi­
dère comme un incident relativement insi­
gnifiant dans la lutte menée par les Nord- 
Africains de Paris. Il affirme cependant, — 
et ceci à l’intention de vils calomniateurs 
dont le désintéressement est de trop fraîche 
date pour ne pas être contesté et contestable, 
— que ses amis politiques et lui-même ont 
toujours été et restent toujours du Front 
populaire. Cette amusante aventure ne prou­
ve qu’une chose : c’est que — selon la célèbre 
boutade — « il vaut mieux se garder de ses 
amis; les ennemis, il est toujours possible de 
s’en charger ».

Messali remercie le camarade Roland-Mi­
chel pour ses généreuses déclarations. Il 
s’affirme en communion d’idées avec lui. 
Puis, avec cette vibrante sincérité qui lani-

Réponse à M. Deloch 
de LHumanité

La population musulmane nord-africaine at- 
tendait avec quelque impatience et avec cu­
riosité l’attitude qu’allait prendre le Parti com-
muniste français, à l’égard de la dissolution 
de 'l’Etoile Nord-Africaine. La idisisolution date

1 du 25 janvier, et le Parti comimuniste, par lal’égard de Messali et déclare que cette at- .
titude en face de Roux-Freissineng, au fvoix de l’Humanité et sous la signature de 
Sénat, avait soulevé un grand méconten- ! M. Deloche, n’a pris position ou, si vous vou-
tement non seulement dans les milieux 
intellectuels nord-africains, mais même 
dans les milieux parlementaires. « Non, 
vraiment, M. Aubaud n’a pas été ni loyal 
ni courageux devant Messali. » Et Naroun, 
très applaudi, termine sur ces derniers 
mots.

lez, n’a fait semiblant de prendre position que

En ce qui nous concerne, la liberté de 
la presse vient d’être aggravée tout der­
nièrement par l’amendement du colonia­
liste député Brunet sans soulever aucune 
intervention des députés communistes. Ce 
n’est pas le décret Régnier qu’on peut ré­
cuser, mais c’est là une loi qu’on ne man­
quera pas de nous appliquer avec em­
pressement. Devant ce danger et tous les 
autres, unissons-nous et luttons ensemble.

Avant de lever la séance, notre ami 
Messali fait cette déclaration, attendue 
par tous : « Mes frères, je suis très tou­
ché de vous voir réunis ici en si grand 
nombre pour protester avec un ensemble 
parfait contre la dissolution de l’Etoile 
Nord-Africaine, et je vous remercie du 
fond du cœur pour votre solidarité agis­
sante. La Ligue de défense des intérêts 
musulmans algériens qui organise cette 
réunion n’a pas nos idées politiques, mais 
nous la remercions pour cette preuve de 
solidarité et de fraternité, et je voudrais, 
mes frères, voir dans cette réunion le pré­
lude de l’union de tous les Algériens : 
l’Etoile Nord-Africaine avait toujours œu­
vré pour l’union de notre peuple ; aussi, 
en cette circonstance, je vous conjure de 
vous rassembler, de vous aimer, de frater­
niser et de former un bloc compact pour 
briser tous ceux qui veulent porter at­
teinte à notre dignité et à notre évolu­
tion. Devant le danger, mes frères, soyons 
braves, unissons-nous et nous vaincrons. »

Le projet Viollette a été tellement stig­
matisé et a rencontré une telle hostilité 
de la part de toute la salle qu’il n’a même 
pas figuré à l’ordre du jour, voté à l’una­
nimité, dans lequel seule a été blâmée la 
dissolution de l’Etoile Nord-Africaine.

La. foule se sépare en criant : « Vive 
l’Etoile Nord-Africaine ! El Ouma par­
tout ! »

idix-huit jours après. On ne peut pals dire que 
ce soit spontané, ce n'est même pas réfléchi, 
mais disons que c’est habileté minutieusement 
fardée. Il est évident que le Parti commu­
niste n’aurait rien dit et' aurait préféré le si- 
dence en pareille ciriconstance, 'si les protes- 
dations, l'indignaton profonde qui s'est em­
parée des travailleurs nord-africains et même 
des communistes arabes et français n'avaient 
poussé ces derniers à faire quellque chose afin 
d'apporter un peu d'alpaisement. C’est donc 
.pour cela que nous pouivons dire que l'article 
■de M. Deloche est tiré par les cheveux à tous 
les points de vue : politiquemient et tactique- 
iment. Je dois 'dire que j’ai vu M. Deoche 
après la dissolution de l’Etoile Nord-Airicaine ; 
en présence d’amis, je lui ai dît toute la co­
lère des Nord-Africains en ce qui concerne la 
disclution et en ce qui concerne l’attitude de 
son .parti, et je l’ai prié de formuler sans tar­
der une protestation par la presse et par des 
meetinigs. En effet, il m'avait promis de pu­
blier dans l’Humanité une protestation et 
en signe de relconnaisance, je l’ai invité à me 
montrer cette protestation avant sa publica- 
tion dans le but d’arranger les choses en com­
mun pour éviter toutes frictions et malenten- 
‘dus. J’avoue que lorsque j’ai pris connaissance 
du « papier » de Deloche dans l’Huma, je 
n’étais pas très étonné car déjà, dans nos 
renidez-vous, il avait eu une attitude qui nous 
'laissait apercevoir un peu le bout de l’oreile.
Cependant, je n’ai jamais cru que le Parti com­
muniste allait laisser publier un article aussi 
creux, aussi vide, où il y a de tout et tout 
ce que l’on veut,, sauf une protestation contre 
la dissolution de l’Etoile Nord-Africaine. Il 
faut, reiconnaître que le « papier » dé M. De- 
loche est . très habile, et, certainement, il 
a été soumis plus d’une fois à l’étude 'die la 
haute direction ; d'après les nouvelles que nous 
possédons, il a même été l'objet d’une séance 
orageuse 'à la commission coloniale du Parti.

Ce qui frappe le plus dans cet article, ce 
sont .d'eux points qui ont servi de piliers pour 
charpenter ce monumenit d’hypocrisie et d’acro- 
bâtie .politique. L’auteur s’est acharné, a con­
centré son intelligence, son habileté et ses 
connaissances coloniales pour nous dorer la 
pilule : i° .dans le début du « .papier », il veut
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on nous communique :
A la suite d’un article paru dans un 

journal régional de Clermont-Ferrand, si­
gné d’un certain Ahmin fils, ayant pour 
titre « Les Pères Blancs 1», les musulmans 
de Clermont-Ferrand nous communi­
quent :

Nous relevons avec indignation, sur les 
colonnes d’un journal local qui ne ménage 
rien dans ses attaques contre te Front 
populaire, les insinuations grossières et 
parfois provocantes d’un impudent nègre 
blanc hypocrite francophile, à l’égard 
de l’Etoile Nord-Africaine et de ses diri­
geants, bien connus heureusement dans 
les milieux prolétariens. Aussi la popula­
tion républicaine de Clermont-Ferrand et

de la région n’a pas la naïveté de se prêter 
aux sornettes d’un individu dont l’allure 
ne dissimule pas moins ses attaches avec 
le fascisme. Qu’il sache bien que les mu­
sulmans algériens, ses ex-frères, ne seront 
jamais dupés par les manœuvres alléchan­
tes qu’il tente pour les convertir au ca­
tholicisme et les livrer ensuite au fas­
cisme.

Nous livrons la déclaration de notre 
président ià l’opinion publique, à ce peu­
ple de la France républicaine et démocra­
tique du Front populaire, épris de justice 
et de liberté, qui, seule, se fixera et saura 
une fois pour toutes où sont ses vrais 
amis.

Un groupe de MUSULMANS N.-A.

me, Messali s’adresse directement aux mili­
tants du Destour et leur demande pour des 
luttes communes une solidarité effective 
Tunisiens, Marocains, Algériens doivent se 
sentir solidaires les uns des autres. Ils doi­
vent conquérir leur dignité de « peuple libre » 
et poursuivre, par une organisation toujours 
plus étendue des masses, la satisfaction de 
leurs légitimes revendications.

La parole passe alors à Habib Bourguiba. 
Pendant une bonne heure, malgré une fati­
gue visible, le leader tunisien, avec cette élo­
quence persuasive dont il a le secret, va par­
ler du problème nord-africain. Son double 
exposé arabe et français, écouté avec une 
attention toujours soutenue, va produire une 
profonde impression.

La place nous manque pour résumer comme 
il convient sa harangue véhémente et docu­
mentée.

Dès le début, il affirme sa solidarité avec 
Messali. La dissolution de l'Etoile Nord-Afri­
caine a été accueillie en Tunisie avec une 
légitime colère. Le peuple tunisien comprend 
mal cette atteinte de la liberté d'association. 
Il ne comprend pas pourquoi on assimile à 
un groupement factieux une organisation 
issue des couches populaires algériennes.

Habib Bourguiba a présenté à M. le Rési­
dent général Guillon une motion de protes­
tation et de solidarité, motion que nous com­
mentons d’autre part

Au nom des amis d’ « El Ouma » nous 
remercions le vaillant lutteur qu’est Habib 
Bourguiba pour cette aide spontanée et effec­
tive qu’il nous apporte en cette pénible cir­
constance.

Puis, le leader tunisien passe en revue les 
tâches du Destour. Il souligne, au passage, le 
rôle important qui revint à la section pari­
sienne qui doit être une pépinière de « ca­
dres » .Nous nous excusons auprès de notre 
ami de la nécessité pour nous — la place 
nous est comptée — d’écourter cette partie 
de son discours. Nous avons cependant rete­
nu, et nous tenons à le souligner à notre tour, 
le passage où il affirme avec force que : « ce 
qui fait la force des revendications d’un peu­
ple, c’est la puissance des masses imposant à 
un gouvernement, quel qu’il soit, ses reven­
dications. Tout s’arrache et rien ne se 
donne ».

Le camarade Thamer reprend la parole 
pour remercier les orateurs et l’auditoire et 
lève la séance au milieu de l’enthousiasme 
général.

(15 février 1937.)

essayer de faire croire que. c’est une protes- 
tation, et cela est destiné aux Nord-Africains ; 
2" dans le milieu et vers la fin, ill veut justifie! 
avec une roublardise qui ferait pâlir un Gas­
con la dissolution de l’Etoile ; cette ideuxième 
partie est 'destinée à approluver ceux qui ont 
frappé l’Etoile. Cette manœuvre ne trompe 
personne, qu'elles que soient l’halbileté et la 
virtuosité de la plume de M. Delolche. Ce que 
les Nord-Africains attendent 'de vous, ce ne 
sont pas Ie's bobarids ou les ragots de con­
cierge, ils vous deimiandent de dire franiche- 
ment et sans détour si vous êtes pour ou con­
tre 'la dissolution de l’Etoille Norid-Africaine 
Je dirai à Deloche que, pour justifier la dis 
solution de l’Etoile, il est ailé prendre des ar- 
guments dans lia presse fasciste et dans la 
bouche du coloniallisme, car il y a un an, lors- 
qu’il nous soutenait par sa presse, ses mee • 
tings et ses avocats, nos adiversaines fascistes 
et colonialistes menaient une campagne vio­
lente contre nous avec les mêmes arguimients. 
Nous disons que c’est logique dans la bouche 
d’un colonialiste mais que ic’est indigne et ré­
pugnant de la part d’un communiste, d’un 
marxiste qui n’a cessé depuis 1918 ide pro­
clamer à la face du monde l’indépendanice de 
I Afrique du Nord et la destruction idu caipi- 
talisime et de l’imipérialisme. Je n’éprouve au­
cun goût à écrire, pour convaincre la direiction 
du Parti communiste, sur l’honnêteté, la sincé- 
icérité et la probité de d’Etoile Nord-Africaine, 
car il la connaît parfaitement bien, mais je pré­
cise que je ne permettrai à personne de salir 
notre organisation avec des argulments ridicules 
et stupides pour justifier sa volte-falce ou son 
quatre-vingt dix-neuvième tournant. Voici 
plus de dix ans que nous connaissonis le Parti 
communiste ; l’Etoile Nord-Africaine' a colla- 
boré avec lui, nous avons tenu des meetings 
ensemble, nous sommes alllés en .prison en­
semble, nous avons souffert ensemble. Libre 
à la direction de passer de l'autre côté, mais 
nous ne lui permettrons pas de justifier son 
départ ou sa volte-face en nous injuriant et 
en aocablant notre organisation par des pro­
pos pris dans la bouche des. Kérillis. Nous 
connaissons bien des choses, nous avons notre 
mot à dire et, s’il le faut, nous sortirons notre 
dossier pour défendre notre organisation, bien 
que nous éprouvions une répugnance pour 
cette sorte de polémique. En attendant de 
connaître votre attitude précise à l'égard de 
la dissolution die l’Etoile Nond-Africaine, nous 
vous demandons un meeting public et con- 
tradictoire pour éclairer l’opinion publique et 
le prolétariat que nous aimons et qui nous 
aime, avec lequel nous avons lutté et avec le­
quel nous continuerons à lutter contre le fas­
cisme et le colonialisme. Rien ne sert de ma- 
riœuvrer, d’intriguer ou de 'poignarder dans 
l'ombre des cabinets ministériels. La ivérité, 
et la vérité éclaltante, doit se montrer au 
grand jour. Quoi qu’il arrive, nous irons par­
tout pour faire entenldre cette vérité. Nous 
n’avons pas craint l'impérialisme, et si à votre 
tour vous voulez nous faire subir le même 
sort pour. étouffer notre voix, eh bien ! nous 
sommes prêts à .souffrir, mais nous vous pré­
venons que cette souffrance ne vou's servira 
pas. Elle servira notre cause, la vérité et la 
liberté. Et pour terminer cet article que je 
voudrais croire le dernier, je m’adresse à la 
direction du Parti communiste et je lui dis que 
ce qu'elle fait est grave et plein de iconsé- 
quenices. La question coloniale n’est pas né-
gligeable ; nous avons fait notre 
nous vous delmanidons de faire le 
toutefois le pouvoir vous laisse le 
penser.

MESSALI

REPORTER.

AUX AMIS
d‘ El Ouma
[SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Que sont, au fond, les « Amis d’« El Ouma » 
et quelle doit être leur action ? Eh bien ! 
c’est très simple : il suffit d’avoir de la 
bone volonté et de désirer l’amélioration de 
son sort socialement, politiquement et éco­
nomiquement. Les « Amis d’ « El Ouma » 
sont des hommes lisant le même journal, 
approuvant et aimant sa littérature et sa 
ligne politique, désirant voir « El Ouma » 
partout ! » et travaillant d’arrache-pied pour 
lui assurer son existence et sa parution ré­
gulière et hebdomadaire.

Les « Amis d’ « El Ouma » doivent exis­
ter partout, en ville, au village, à la cam­
pagne, dans les déchras et les douars les 
plus reculés. Dans les grandes villes comme 
Alger, Constantine, Oran, Tlemcen, etc., il 
faut créer plusieurs groupes des « Amis 
d’« El Ouma » qui, dès leur naissance, de­
vront se mettre en rapport avec la direc­
tion du journal « El Ouma », 1, rue Basse- 
des-Carmes, à Paris (5e) pour recevoir des 
instructions supplémentaires pour la bonne 
marche de tous les groupes. Il y a à la dis­
position de tous les groupes des cartes de 
solidarité des k Amis d’« El Ouma ». Par 
conséquent, le travail immédiat des « Amis 
d’ « El Ouma » est de faire pénétrer « El 
Ouma » partout, de lui trouver des abon­
nés et d’assurer son existence et sa paru­
tion par des souscriptions. Il faut aussi le 
défendre en soutenant son indépendance, sa 
ligne politique et combattre loyalement et 
par le droit de réponse tous ces adversaires 
publics ou dissimulés sous leur djalaba ou 
leur pardessus.

D’ici quelques mois, nous devrons avoir 
dans notre pays deux cents groupes des 
« Amis d’ « El Ouma » bien organisés et 
touchant un grand nombre de lecteurs et 
d’abonnés.

Maintenant, le chemin est tracé; il faut 
partir du bon pied pour la réalisation de nos 
revendications en travaillant, en agissant et 
en criant dans chaque réunion, manifesta­
tion et là où on se trouve en société (ma­
riages, fêtes, cérémonies) « El Ouma » par­
tout ! »

idevoilr et 
vôtre, si 
loisir d’y

HADJ.

UN DEMENTI
Depuis plusieurs semaines « L’Emancipa- 

tion nationale » fait paraître un communi­
qué de sa section dionysienne indiquant qu’un 
grand nombre de coloniaux assistaient à ses 
réunions où des ordres du jour étaient votés 
à l’unanimité. A vrai dire, ces réunions ne 
comptaient jamais plus dune douzaine de 
personnes, dont la moitié figurait à tous les 
rassemblements. L’ordre du jour n’a jamais 
comporté d’autre point que la condamnation 
du projet Viollette. Jamais il n’a apporté 
l’approbation de la politique coloniale du 
P. P. F.

NON, 
les militants 

Je El Ouma 

ne sont pas 
Jes provocateurs
Nous n’aurions pas répondu aux atta­

ques de La Défense, si ce n’était le men­
songe qui les caractérise et la mauvaise 
foi 'qui les accompagne. Nous ne nous 
laissons pas entraîner dans le mysticisme 
du projet Viollette, mais estimons les cho­
ses à leur juste place. Voici ce qu’écrit 
La Défense du 29 janvier 1937 à ce sujet :

« Il est regrettable que ces militants 
de la onzième heure aient volu faire de 
l’obstruction et du sakbtage dans une 
réunion dont le but n’était pas de donner 
libre cours à des effusions démagogiques, 
mais d’affirmer l’union de toutes les 
nuances de l’opinion publique musulmane 
sur un projet de réforme qui est, de l’au­
tre côté, vigoureusement et violemment 
combattu. »

Lisez ce qui suit, et qui n’est qu’une 
contradiction avec ce qui précède, étant 
donné qu’en premier lieu ce journal nous 
demande d’être d’accord avec lui sur le 
projet Viollette que nous désapprouvons 
et qu’ensuite il nous reconnaît le droit 
d’avoir une autre opinion que la sienne. 
D’ailleurs, voici la contradiction ; vous 
jugerez par vous-même :

« Nous ne contestons pas à l’Etoile 
Nord-Africaine le droit de se singulariser 
par une opinion que l’immense majorité 
de la population musulmane repousse 
comme une utopie dangereuse et stérile ; 
nous admettons qu’il y ait des divergen­
ces et nous comprenons fort bien qu’il 
soit impossible d’imposer à six millions 
d’indigènes algériens une rigide ortho­
doxie, une conception uniforme de la 
question indigène. »

Alors que doit-on comprendre ? Si vous 
nous reconnaissez le droit d’avoir une au­
tre opinion, il faut nous la laisser expri- 
mer et l’expliquer au peuple ; autrement 
dit, de grâce, accordez vos violons !

La Défense ne relate pas, et pour cau­
se, pourquoi les membres de l’Etoile Nord- 
Africaine ont été persécutés et expulses 
du meet.ng, mais, pour éclairer l’opinion 
publique, donnons la parole à L’Echo d’Al­
ger du 25 janvier 1937, qui relate les faits:

« C’est aux accents de la Marseillaise 
et de l’Internationale, jouées au phono­
graphe et amplifiées par les haut-par­
leurs que s’ouvrit hier, vers 9 h. 30, le 
meeting organisé par le Comité algérien 
du Congrès musulman pour réprouver la 
campagne dirigée contre le projet du gou­
vernement. Mais aussitôt se produit un 
vif incident. Tandis que la foule musul­
mane écoute l’hymne national français, le 
poing levé, un doigt vers le ciel, selon le 
rite islamique de la « chehada », qui est 
le signe de l’unité de Dieu, une centaine 
d’individus massés à gauche de la tribune 
entonnent un chant différent en langue 
arabe. C’est le groupe séparatiste des ad­
hérents de l’Etoile Nord-Africaine qui 
clame son hymne d’indépendance.

« Le président de la réunion, M. Lami­
ne Lamandi, directeur de Da Défense, 
s’élève aussitôt avec véhémence contre 
cette tentative ^’obstruction et menace 
les trublions de les faire expulser. Comme 
les membres de l’Etoile Nord-Africaine 
continuent leur chant, une partie de la 
foule s’élance vers eux. Une courte ba­
garre se produit. En quelques secondes, 
les nationalistes sont refoulés vers l’exté­
rieur. »

Vo là donc comment L’Echo d’Alger, qui 
est loin d’approuver l’Etoile Nord-Africai­
ne, retrace les faits. De cela nous le re­
mercions et nous regrettons amèrement- 
que La Défense, sans rien dire sur l’inci- 
dent, attaque avec haine les membres de 
l’Etoile Nord-Africaine.

Ce n’est donc ni une obstruction ni une 
provocation comme le prétend notre con­
frère La Défense, c’est simplement le 
chant national arabe qui a incommodé un 
meeting musulman, ou plutôt qui se pré­
tend musulman. H est relaté plus haut, 
par L’Echo d’Alger, que l’ouverture de la 
séance fut saluée par la Marseillaise et 
l’Internationale, et ce n’est pas, nous qui 
reprocherons à ces gens de préférer ces 
deux chants au chant arabe, mais ce que 
nous sommes en droit de leur demander, 
c’est de nous laisser chanter le chant ara­
be dans un meeting du Congrès musul­
man algérien.

Est-ce que le chant arabe, dans un 
pays arabe, dans un meeting arabe, au 
milieu des Arabes, est devenu un délit 
ou une provocation /? Est-ce logique de 
livrer à la persécution des jeunes gens 
qui ont commis le crime de chanter en 
arabe dans un meeting où l’on doit par­
ler des choses et des intérêts de la popu­
lation arabe ? Non, vraiment, c’est fort 
de café ! Ce n’est pas seulement ridicule 
et stupide, c’est d’une platitude sans bor­
nes. Et puis pourquoi refuser la parole 
à ces jeunes ? Est-ce qu’ils n’ont pas le 
droit d’exprimer leur opinion sur le projet 
Viollette autour duquel vous voulez créer 
une mystique pour le faire avaler par le 
peuple ? Et cependant c’est un meeting 
qui fait appel à tous les musulmans pour 
approuver et désapprouver .cette duperie 
du projet Viollette. Si l’on avait expliqué 
le projet Viollette au peuple, nous som­
mes certains que, sur six millions, il n’y 
aurait pas 40.000 Arabes pour l’accepter. 
Mais on opère avec le peuple, qui ignore 
cette machination, comme à la foire d’em­
poigne.

« Militante de la onzième heure ! » dit 
notre confrère La Défense. Pardon, mes­
sieurs, il y a onze ans que l’Etoile Nord- 
Africaine, il y a six ans qu’B! Ouma dé­
noncent le, colonialisme. Au temps où M. 
Lamondi était encore fonctionnaire de 
l’administration algérienne, ceux que vous 
appelez les militants de la onzième heure 
travaillaient à éduquer les masses et à 
les guider dans le chemin de la dignité, 
mais non vers la platitude.

EL DJAZIRI.



ELOUMA

LA DISSOLUTION DE l/ETOILE
Aux tartufes Cette mesure 

(die la dlémOcratie est un coup porté contre la liberté
Une stupeur immense a frappé le 

monde des travailleurs coloniaux, en par­
ticulier les Nord-Africains, devant le dé­
cret de dissolution de l’Etoile Nord-Afri­
caine. D’abord ce ne furent que des bruits 
inconsistants qui nous laissaient scepti­
ques, mais il fallait bientôt se rendre à 
l’évidence : le fait devenait réel et sa si­
gnification effective.

L’indignation des travailleurs nord- 
africains fut grande, et elle n’est pas près 
de se calmer. Ainsi le gouvernement du 
Front populaire a accompli là ce qu’au­
cun gouvernement réactionnaire n’a osé 
faire. Et c’est un gouvernement de mas­
ses, à direction socialiste et soutien com­
muniste, qui a pris cette mesure tout à 
fait impopulaire et inscrit à son actif un 
geste apolitique envers une fraction, la 
plus humble, la plus déshéritée, de tra­
vailleurs originaires des colonies. Ainsi ce 
qui nous paraissait incroyable il y a quel­
que temps, devient une réalité aujour­
d’hui.

Mais ce qui nous indigne le plus, c’est 
que le motif invoqué contre l’Etoile est 
un des points les plus importants du pro­
gramme des partis qui ont fait naître ou 
qui soutiennent le gouvernement actuel. 
Bien mieux, l’arme dont il s’est servi pour 
la première fois depuis sa promulgation 
vient de lui être offerte par ces mêmes 
partis, U y a quelques mois, et qui reniè­
rent par ce simple geste tout un passé glo­
rieux, une attitude, envers les peuples co­
loniaux, faite toute de l’esprit de sacri­
fice, de générosité et de courage.

Le « crime » de l’Etoile est, pour com­
ble d’ironie, d’avoir repris à ces mêmes 
partis leur mot d’ordre : « Des droits des 
peuples à disposer d’eux-mêmes » et d’en 
faire la raison de son activité et le but de 
sa lutte quotidienne. Elle expie, aujour­
d’hui, la faute grave d’avoir ajouté foi à 
la prétendue hostilité au colonialisme de 
ces partis qui, croulant dans l’opportunis­
me, vont jusqu’à faire la plus honteuse 
besogne de mouchardage et à devenir le 
fourrier de la répression impérialiste.

Les échos ne sont pas encore tout à 
fait morts en nos coeurs, des déclama­
tions solennelles, la main sur le cœur et 
des trémolos dans la voix, sur la républi­
que, la démocratie, la fraternité des peu­

La jeunesse algérienne 
nous écrit :

Frères musulmans, à vous tous, mem­
bres et dirigeants de TE. N. A.

La dissolution de TE. N. A. nous a causé 
beaucoup de peine ainsi qu’à tous les bons 
musulmans (nous voulons dire ceux qui 
le sont de cœur).

L’Algérie est pleine de musulmans, mais 
il ne leur en reste plus que le nom. Vous 
savez de qui nous voulons parler. Il s’agit 
de nos élus et de certains de nos intellec­
tuels qui, trahissant tous leurs sentiments, 
ne cessent de répéter à tout venant que 
l’Algérie est française et le restera. Nous 
espérons que, avec l’aide d’Allah, ses en­
fants ne permettront pas qu’un tel crime 
se commette, et que le jour viendra où 
l’Algérie verra flotter au sommet des mi­
narets le drapeau vert et blanc avec son 
croissant.

Une seule société existait, qui réchauf­
fait nos cœurs, qui nous faisait espérer la 
fin prochaine de l’oppression colonialiste. 
Elle groupait autour de sa bannière des 
gens de cœur, des musulmans dignes de 
ce nom, et voilà qu’elle vient d’être dis­
soute, victime des colonialistes, qui veu­
lent prolonger le sommeil de leur proie 
pour mieux la plumer, victime de nos élus 
qui, emportés par le courant de l’occiden- 
talisme, rêvent de siéger un jour au Par­
lement français, à Paris. C’est pour cela 
que, oubliant leur devoir vis-à-vis de l’Is­
lam, ils viennent de souscrire, à l’unani­
mité, à un projet qui, il faut le reconnaî­
tre, satisfait leur orgueil et leur ambition, 
mais ruine du même coup l’avenir de tout 
un peuple. Nous reconnaissons avec vous 
que le projet Viollette portera un coup 
mortel et à l’Islam et à la civilisation 
musulmane en Afrique du Nord. Nous ne 
voulons pas cela, car dans nos veines coule 
encore le sang noble des premiers Arabes 
qui ont répandu cette civilisation partout 
dans le monde.

Chaque fois que nous entendons parler, 
dans l’histoire, du réveil d’un peuple, un 
frisson nous traverse; nous nous disons : 
« A quand le tour de l’Algérie ? » Les 
événements de Tunisie et l’importance 
prise par TE. N. A. ces derniers temps nous 
font entrevoir un avenir souriant. Nous 
savons en effet que le nombre de ses adhé­
rents croît chaque année. L’Algérie ne fait 
pas exception. Cette dissolution purement 
théorique, loin de refroidir les esprits, n’a 
fait que les enflammer. L’oppresseur peut 
détruire les cadres d’une association, mais 
il ne peut rien contre les cœurs, car vous 
pouvez être certains que rien ne parvien­
dra à extirper de notre cœur ces senti­
ments, les plus nobles que nous puissions 
avoir. Nous tâcherons de les répandre au­
tour de nous, chez des gens qui ne de­
mandent qu’à être convaincus. La plupart 
s’imaginent en effet que, sans la France, 
le soleil ne se lèvera pas sur l’Algérie, 
qu’il est impossible d’obtenir l’indépen­
dance et que même, si nous l’avions, nous 
serions embarrassés, incapables de nous 
gouverner. C’est là le résultat de la pro­
pagande néfaste de nos prétendus élus, 
nos ennemis. Nous avons fait ce qu’il était 
de notre devoir de faire, c’est-à-dire vous 
encourager et vous inviter à poursuivre, 
avec persévérance, une politique, la seule 
salutaire pour notre terre chérie, l’Algé­
rie. Nous vous promettons en outre de 
vous aider dans toute la mesure du pos­
sible. Car, nous ne vous le cachons pas : 
il nous est impossible de nous déclarer 
nettement. Ce n’est pas une faiblesse de 
notre part. Non ! Nous sommes des élèves 
de lycée algérien et j’espère que vous ap­

ples, que déjà on nous fait sentir tout le 
poids de leur signification spéciale.

Nous pensions alors candidement que 
ces notions sociales généreuses étaient 
communes et applicables à tous les hom­
mes, quelles que soient leur race, leur 
couleur, leur religion. Brutalement on 
nous détrompe. On nous fait comprendre 
que ces notions sont bonnes en réunion 
solennelle, privée et dans l’opposition, 
alors que côte à côte nous manifestions 
notre dégoût et notre répulsion du fas­
cisme. Maintenant, du moment que l’on 
est au pouvoir, ne créons pas, s’il vous 
plaît, de nouvelles difficultés ; laissons 
tout cela pour un avenir plus ou moins 
éthéré, nous dit-on.

Mais, ajoute-t-on, si vous voulez persis­
ter dans votre attitude, ne confondez pas, 
surtout, démocratie avec esclaves colo­
niaux, fraternité avec races et couleurs 
et libre disposition des peuples par eux- 
mêmes avec peuples opprimés, sinon vous 
en supporterez les graves conséquences.

Le malheur de l’Etoile, c’est de ne pas 
avoir vu la juste limite de ces différentes 
notions, qu’elle a entremêlées, confondues 
l’une avec l’autre. Aussitôt toutes les fou­
dres de la répression impérialiste se sont 
abattues sur elle, juste rançon de sa mé­
prise, de son erreur.

Telle est toute la philosophie de cette 
odieuse mesure contre l’Etoile Nord-Afri­
caine, organisation des travailleurs algé­
riens, tunisiens, marocains, fruit de leurs 
incessants efforts, de sacrifices constants 
depuis onze ans
. .Après cela qu’on vienne leur dire que 
l’on agit conformément à ce noble idéal 
de justice, de démocratie, de fraternité 
et de rénovation sociale !

Non, mille fois non ! On ne saurait per­
mettre que l’on ravale ces généreux prin­
cipes au rôle de masque d’aussi vils sen­
timents tels que l’ostracisme et l’intolé­
rance.

Aussi, à ceux qui, aujourd’hui, couvrent 
de leur silence cette mesure inique et, de­
main, voudront leur parler et tenteront de 
se poser devant eux en démocrates, en ré­
volutionnaires, ces travailleurs sauront les 
accueillir avec la seule épithète digne 
d’eux :

Tartufes de la démocratie ! Philistins 
de la révolution ! 

L’oppression coloniale, qui écrase sous sa 
botte les deux tiers environ du globe, arrive 
au bout de son cycle d’évolution. Elle doit 
céder la place à des rapports plus humains 
et en harmonie avec le principe imprescrip­
tible de l’égalité des nations, base invulné­
rable de la fraternité des peuples. Cette issue 
est inéluctable, du (moins pacifiquement, ce 
qui est improbable, sinon par la violence, 
plus certain ment.

La mise en coupe réglée de certains pays, 
l’épuisement des richesses du sol et du sous- 
sol, uniquement au profit de la nation domi- 

) nante et de ses ressortissants ; évincement 
graduel, sinon brutal, jusqu’à extirpation to­
tale de (toute subsistance de culture natio­
nale ; la négation absolue de tous droits 
sociaux et politiques, avec, pour corollaire, 
l’exploitation inhumaine de leurs popula­
tions, ne peut que stimuler la haine de l’op­
presseur et leurs aspirations vers la libération 
nationale.

Aussi le mot d’ordre des droits des peu­
ples à disposer d’eux-mêmes a-t-il là un puis­
sant écho. Comme il correspond à une néces­
sité historique, il a conquis le monde, en 
pénétrant dans les contrées les plus lointai­
nes et les bourgades les plus reculées, où cer­
tains peuples ont fini par lui donner un sens; 
d’autres, plus heureux, un contenu réel.

Les peuples nord-africains, tout comme 
les autres peuples opprimés, partagent ce sen­
timent. Et cela avec d’autant plus de force 
qu’ils se trouvent sous la férule d’un colo­
nialisme dont le moins qu’on puisse dire est 
qu’il posséda certaines analogies avec celui 
de l’Espagne médiévale en Amérique, mais 
avec cette particularité, c’est qu’au lieu de dé­
cimer soi-même les autochtones, il expropria 
ces derniers de leurs terres et les refoula dans 
le Sud, laissant ce soin à la nature. Ils furent 
et (restent encore le cobaye de plusieurs expé­
riences de systèmes de colonisation dont ils 
sortaient chaque fois plus exsangues, plus op­
primés que jamais.

Ajoutons à ceci les méfaits de la crise 
actuelle sur toutes les masses laborieuses, la 
ruine des fellahs petits et grands et nous 
aurons ainsi un tableau approximatif de l’hor­
rible misère, que la famine existant à l’état 
endémique (I) ne fait qu’aggraver, en Afri­
que du Nord.

Sur cette base se développe un profond 
mécontentement. IUn sentiment aussi puissant 
que l’était l’année dernière celui des travail­
leurs français, aussi grave que le trouble de 
l’Europe actuelle.

Certes, il ne faut pas celer le danger que 
représente cette situation, à l’heure où cer­
tains appétits se révèlent pour exploiter ce 
mécontentement, pour saper les bases de la 
structure de l’adversaire en fomentant et 
procurant les moyens et les occasions propi­
ces à son explosion, afin de l’affaiblir et de 
le terrasser, ainsi, facilement si la politique 
d’isolement réussit d’autre part.

A ces deux manœuvres doivent correspon­
dre deux réponses. La sécurité collective, as­
sistance mutuelle, etc., en premier lieu. En 
second lieu subsiste la question plus délicate 
et plus complexe de consolidation « des pilo- 

I tis coloniaux » (le mot vaut son pesant d’opium 
et d’alcool), c’est-à-dire la solution parfaite de 
la question coloniale en conformité avec les 
intérêts des peuples coloniaux.

Or, il apparaît nettement que si la premiè- 
1 re est menée prompt ment et couronnée de suc- 
I cès, la seconde non seulement n’est pas ébau- 
i chée, mais souffre encore de la continuité de 
I la politique franchement conservatrice.

La dissolution de l’Etoile Nord-Africaine 
j ne peut être autre chose qu’une mesure réac- 
। tionnaire, en effet. Elle ne peut être considé­

rée autrement que comme la négation de l’idéal 
républicain ; un coup grave porté au principe 
de la liberté d’organisation des travailleurs 
coloniaux, et à eux seuls.

Or, une politique bien comprise de sécurité 
du pays ne peut être menée par la contrainte 
et la force. Elle peut donner, certes, des ré­
sultats positifs immédiats, mais éphémères. 
Elle ne peut entamor la foi toujours vivace au 
fond des cœurs ; et (tous les coups que l’on 
peut y porter ne feront que la fortifier dans 
l’intimité de l’être, pour s’épanouir un jour 
plus vigoureuse que jamais.

Car le maintien par la violence d’un pays 
dans l’asservissement ne peut engendrer que 
l’incompréhension et la haine entre les peuples. 
Adoucir cette violence par quelques amende­
ments et essayer par ce moyen terme de ré­
soudre la question si complexe des colonies, 
c’est laisser le problème entier.

C’est cette dernière voie qu’on a choisie 
pourtant. On mène une politique timorée, bi-

(1) A ce propos on nous jette à la face l’aug. 
mentation constante de la population indigène 
comme preuve de bien-être et de prospérité. Nous 
n’avons guère le temps de réfuter de pareilles as­
sertions. Qu’il nous suïfise de dire que la misère 
engendre aussi ce phénomène. Mille exemples le 
prouveront. Aussi prendre l’argumentation de la 
croissance de la population en dehors d’autres fac­
teurs comme critère de la prospérité et du bien- 
être d’un peuple, c’est commettre une grosse erreur. 
En réalité cela provient, dans ce cas précis, de 
l’horreur du musulman pour le néo-malthusianis­
me contraire à sa foi religieuse.

prouverez notre conduite. Nous nous dé­
clarerons hautement lorsque le moment 
viendra, lorsque nous serons libres. Nous 
sommes des hommes qui aimons notre 
pays. Nous sommes nationalistes ! Merci, 
frères, pour ce que vous avez fait. Bon 
courage et continuez.

Un groupe d’étudiants d’Algérie salue 
en Messali Hadj le symbole de la liberté 
du peuple musulman algérien.

P.-S. — Répondez-nous sur votre jour­
nal, si vous le pouvez. Nous le lisons.
ammr

Démocratie 
ou dictature?
Le gouvernement de Front populaire, par 

un décret, vient de dissoudre notre chère 
Etoile. Ce sont ceux-là mêmes qui n’ont cessé 
de lutter pour la cause de la liberté qui, au- 
jourd hui au pouvoir, n’ont pas manqué de 
.porter un coup violent à la démocratie en 
dissolvant la seule organisation nationale du 
peuple musulman algérien : l’Etoile Nord- 
Africaine, dont les membres adhèrent au 
Front populaire. L'Etoile a contribué, par 
tous les moyens, à la solidarité du Front po­
pulaire. Au moment où les factieux mena­
çaient de descendre dans la rue, elle a fait 
savoir aux musulmans que leur place était 
aux côtés des masses populaires. Aujourd’hui, 
ce gouvernement, à qui nous avons donné 
tout notre appui, par une mesure arbitraire et 
contraire au serment du 14 juillet 1935, a 
prononcé la dissolution de l'Etoile. Les rai­
sons invoquées par lui sont tout à fait absur­
des; 1 Etoile n’a commis aucun désordre; 
quant à son programme et à son action, il date 
d’une époque précédant de beaucoup l’a­
vènement du Front populaire, qui a commis, 
par cette dissolution, une faute grave, pleine 
de conséquences.

Le peuple musulman algérien croyait, de­
vant l’arrivée au pouvoir du gouvernement de 
Front populaire, voir s’ouvrir une ère nou­
velle, ère de justice humaine, ère de liberté; 
ses illusions sont éclipsées. Aujourd’hui, à la 
suite de ce coup brutal, il comprend que la 
dissolution de l’Etoile n’est que le prélude du 
renforcement pur et simple du fameux code 
de l’indigénat, « dédié à ceux qui veulent 
faire croire hypocritement que le projet Viol­
lette est un pas vers l’émancipation) ». La ré­
ponse de M. Aubaud à l’interpellation Roux- 
Freissineng est très significative; beaucoup 
d’éléments connus, certaines organisations de 
gauche, qui prétendent être favorables à no­
tre liberté, ont en effet travaillé pour discré­
diter notre organisation par toutes sortes de 
calomnies et permettre au gouvernement de 
prendre une telle décision. Malgré tout, notre 
pensée reste intacte et nous continuerons, plus 
que jamais, à servir la cause du peuple al­
gérien.

Amar MESSADI.

J organisation indépendante
Jes travailleurs nord - africains

par Saïdoun YAHYA.

zarrement étriquée et fausse, tendant à amen­
der timidement l’oppression intolérable, l’ux- 
ploitation inhumaine de ces peuples colonisés. 
On néglige leur soif de justice, l’ambitin légi- 
rime de diriger leurs pays, d’accomplir une 
rénovation sociale complète dans les rapports 
sociaux, unique issue au fléau du paupérisme : 
l’aspiration profonde à s’élever à la dignité 
d’homme libre.

Brf, on ne veut pas voir que c’est tout le 
système de colonisation qui est en jeu. On ne 
réalise pas qu’il a fait faillite, et l’on continue 
à s’accrocher à des vétilles, à des futilités. On 
est même persuadé, aujourd’hui, avoir garan­
ti la sécurité du pays, alors qu’on l’a, peut- 
être, compromise en réalité pour demain.

La véritable politique de sécurité du pays 
i ne réside pas là. Elle réside dans cette pensée 
noble et généreuse, naguère commune à tous, 
qui est celle des droits des peuples de dispo­
ser d’eux-mêmes. Aussi illogique qu’elle puisse 

| paraître, cette thèse est profondément juste.
Elle est juste, car elle rétablit cette con­

fiance entre les peuples, et par voie de consé­
quence, des rapports fraternels étroits, cimen­
tés qu’ils sont par des milliers de liens intimes, 
économiques, spirituels et moraux.

C’est cette politique éminemment réaliste, 
qui fut celle de l’Etoile. Elle est celle qui a 

I servi à sa naissance, et qui a subsisté à tra­
vers tous ses déboires, plus ou moins heureu­
sement exprimée. Elle est celle de l’avenir, 
car elle apporte la solution juste non seule­
ment pour aujourd’hui, mais aussi pour de­
main. Elle met la question de sécurité, en 
cette époque troublée, sur une base inattaqua­
ble, invulnérable. Sa position est conforme à 
l’esprit de la politique du Front populaire et 
sa solution, qui épouvante les timorés, cadre 
fort bien avec l’esprit républicain bourgeois, 
même franchement conservateur, dans le sens 
large du mot.

L’Etoile Nord-Africaine était membre du 
F. P., tout comme le P. S., le P. C., le P. 
R. S., la C. G. T., et elle a ratifié le pro­
grammé commun. Ce dernier, par un fait du 
hasard, ne contenait aucune revendication pré­
cise des peuples coloniaux, ce qui est d autant 
plus bizarre qu’on se plaît à intégrer les 60 
millions de coloniaux au 40 millions de Fran­
çais.

Pour autant que ces revendications ne sont 
pas établies et ratifiées par ces organisations, 
l’Etoile avait non seulement le droit, mais le 
devoir absolu de les formuler, pour sa part, 

1 et de mener une activité politique pour les 
! faire triompher.

Sans déprécier les avantages acquis tels que 
• le salaire minimum, qui est une revendication 
' née avec le prolétariat lui-même, la tolérance 
; d’une certaine liberté de réunion, d’organisa­
tion, de parole, elle ne pouvait ne pas souli­
gner leur caractère fictif et leur précarité. Ce 

i n’est encore que son droit.
Le souffle républicain est magnifiquemen 

trouvé. On le respirerait avec délice. Car le 
■ travailleurs coloniaux sont plutôt habitués jus- 
s qu’à maintenant à (être traités comme du v.I 
( bétail, en conquis.

Mais, malgré le développement considéra- 
| ble de la science, on n’a pas, que l’on sache, 

réussi à l’heure actuelle à le convertir er 
aliment substantiel. Au surplus, le souffle ré­
publicain dans l’admin.stration coloniale ? 
Sans blague ! Alors, tout le système colonial 
qui repose sur une administration désuète, rou­
tinière, bureaucratique, dont le joug devient 
chaque jour intolérable aux coloniaux, doi 
sauter ? L’amender, le corriger, solutions qu 
laissent sceptique. L’Etoile devait le dire, elle 
ne s’en est pas retenue, tout comme elle a si­
gnalé l’inefficacité des timides distributions d 
pain aux affamés.

Est-ce faire œuvre d’anti-français que de 
mener une telle politique ? Est-Ce miner la 
sécurité du pays que d’avoir une conception 
plus élevée de cette notion ?

Le peuple français qui est de 40 millions, 
non pas d’un demi-million (ceux de l’Afri­
que du Nord) n’a pas d’intérêts irréconcilia­
bles, incompatibles avec ceux des peuples co­
loniaux. Il ne saurait couvrir de son nom tous 
les méfaits de la colonisation. Il ne saurait 
permettre qu’on lui cèle plus longtemps.

Pourtant c’est ce que l’on tente de faire 
maintenant. On dissout l’Etoile parce quelle 
possède une influence réelle, très grande, sur 
les travailleurs nord-africains, qu’elle n’hésite 
pas à porter devant les ouvriers français ces 
méfaits pour les stigmatiser.

On fait certaines insinuations, laissant en­
tendre que l’Etoile est stipendiée pour mener 
une certaine politique de désagrégation de 
l’empire, qui fait partie d’un système de me­
nées et d’intrigues dont les fils se concentrent 
à (Berlin. On sait pertinemment que c’est 
faux, archi 'faux ; mais on continue quand 
même, car la fin justifie les moyens. Il s agit 
de spéculer sur la haine du fascisme de l’ou­
vrier français et sa méconnaissance des buts 
et des moyens de l’Etoile, pour abuser de sa 
confiance à la faveur d’une campagne de ca­

lomnies et ourdir et finalement faire porter 
cette mesure inique contre une organ sation du 
Front populaire. Car on connaît très bien la 
noblesse et la générosité de l’âme ouvrière 
française pour les causes nobles et justes. Celle 
de l’Etoile en est une, et cela, on le sait aussi.

Le coup qui porte la mort à l’Etoile Nor- 
Africaine, membre du F. P. est salué avec 
joe par la réaction fasciste et tous les colo­
nialistes. Mais qu’importe, si cela a pour dou­
ble avantage de masquer certains abandons 
de principe et son inaptitude à formuler une 
solution virile et juste à la question coloniale !

(Mais les travailleurs nord-africains connais­
sent la valeur du coup qu’on vient de leur 
porter par la dissolution de leur organisation. 
Ils ne sauraient être abusés par cette campa­
gne immonde. Ils savent la somme de sacri­
fices qu’il fallait s’imposer, les gros sous qu’il 
fallait ramasser, les temps de loisir consacrés 
pour lui permettre de vivre et de mener la lutte. 
Ils connaissent ses dirigeants, car ils sont sor­
tis de son sein et, élus démocratiquement par 
lui, partagent leurs propres aspirations et leurs 
besoins. L’Etoile -Nord-Africaine est leur, in­
timement, profondément.

En la frappant de dissolution, on n’a pas 
frappé l’organisation en tant que telle, mais les 
travailleurs nord-africains. On veut dresser des 
obstacles à leur organisation, qui leur -permet 
de se rassembler pour formuler leurs revendi­
cations, pour discuter et lutter, unis jusqu’à 
leur aboutissement.

On veut par là les juguler et les livrer sans 
défense à l’exploitation colonialiste, à toutes 
les brimades, les maintenir à l’état de sujétion, 
d'infériorité sociale.

Ainsi, désormais, puisqu’il y a quelque cho­
se de changé dans le Front populaire, ce sera 
pire qu’auparavant. On considère comme cri­
me pour le travailleur nord-africain d’aimer 
son pays, de le désirer prospère, d’aspirer au 
progrès, au bien-être dans sa patrie libérée du 
colonialisme.

Lettre de notre directeur 
envoyée au président 

du Rassemblement Popu'aire
Paris, Oie 3 février 1937. 

Messieurs tes membres du 
Comité du Rassemiblement 
populaire, Paris.

Nous avons l’honneur de voûte écrire 
la présente pour porter à votre connais- 
sance notre protestation contre la déci- 
slon prise par le gouvernement issu du 
Rassemblement populaire dissolvant 
l’Etoile Nord-Africaine.

Nous sommes certains que cette me- 
sure injuste vous a surpris, comme elle 
a surpris une grande partie de l’opinion 
publique.

Cette mesure a, d’autre part, soulevé 
une profonde indignation dans la popu­
lation musulmane travaillant en- France 
et parmi celle de l’Afrique du Nord.; et 
très certainement, elle a soulevé un mé­
contentement idans les masses laborieuses 
de France. Comme vous le savez, l’Etoile 
Nord-Africaine est membre du Rassem- 
blement populaire depuis) sa création et 
elle a en toute circonstance manifesté ses 
sentiments antifascistes et anti-racistes. 
Elle a toujours, et à chalque Occasion, par­
ticipé aux côtés du peuple français à tou­
tes les manifestations; pour le pain, la 
paix, la liberté et l’école.

Elle a participé en. particulier aux deux 
grands défilés du 14 juillet 1935 et du 
14 juillet 1936 où elle agroupé plus de 
35.000 Nord-Africains. La direction de 
l’Etoile a en toute occasion manifesté ses 
meilleurs sentiments -envers1 fie Front po­
pulaire et ses dirigeants. Nous estimons 
qu’il est inutile de continuer les exemples, 
car vous les avez sûrement constatés vous- 
mêmes.

Cependant, il est de notre devoir de 
souligner devant vous Ça gravité et le 
danger que cette mesure de dissolution 
de l’Etoile peut créer chez les Musulmans, 
car le fascisme ne fait que guetter l’oc­
casion pour attirer à lui Les Nord-Afri­
cains et pour entraver l’action du gou- 
vernement du Front populaire. Nous som­
mes convaincus que cette mesure a été 
prise sans qu’on ait mesuré les consé 
quences et la 'déception que celle-ci pro- 
voquerait dans le monde musulman. Quant 
à nous, malgré cette mesure injuste — 
car (l’Etoile n’est pas -une organisation 
factieuse ni paramilitaire, mais (bien une 
organisation prolétarienne qui lutte pour 
les libertés, démocratiques — nous som­
mes et nous Testons antifascistes et dans 
le Rassemblement .populaire. Aussi, pour 
éclairer l’opinion et ramener lé calme dans 
les esprits, nous demandons au Comité de 
désigner une Commission d’enquête afin 
de connaître les raisons quli ont amené 
-le gouvernement à dissoudre l’Etoile Nord- 
Africaine et nous sommes prêts à venir 
-devant le Comité pour nous faire (en 
tendre.

Dans -l’attente, veuillez agréer, mes­
sieurs, nos sincères salutations.

Pour la direction de l’Etoile :
Messali Hadj.



4 EL OUMA

Les amis de «El Ouma»
Où sont les provocateurs?
LETTRE D’ALGER

Monsieur le directeur du journal El Ouma,
J’ai l’honneur de vous informer qu'un mee- 

ting a été tenu le 24 janvier par les gens du 
Congrès musulman algérien, au sujet du pro­
jet Viollette. En tant que musulmans algériens, 
nous nous sommes rendus à ce meeting, où 
nous avons fait une démonstration pacifique 
de notre volonté anti-assimilationiste, mais que 
les gens du Congrès, par leur aveuglement et 
leurs provocations, auraient transformé en ba­
garres sanglantes sans notre sang-froid et 
notre calme.

Certes nous sommes allés à ce meeting dans 
le but de parler devant le peuple et de lui 
développer notre opinion sur le « projet Viol­
lette ».

Cependant, malgré nos demandes réitérées, 
la parole nous fut catégoriquement refusée, 
sous prétexte que le nombre d’orateurs élai. 
limité, ce qui fut démenti par la suite.

A l’ouverture de la séance, « La Marseillai­
se » retentit suivie de « L’Internationale » im­
médiatement couverte par l’hymne national 
chanté par la majorité des assistants. Cela ne 
fut pas du goût des Lamoudi et autres com­
munistes qui donnèrent l’ordre à ces apprentis | 
provocateurs de nous chercher querelle, afin ! 
de créer du désordre pour justifier notre I 
expulsion.

Cinq des nôtres furent donc expulsés et bous­
culés. Voyant la manoeuvre, nos militants ne 
réagirent pas et se contentèrent, suivis par 
une grande partie de la salle, de sortir dans le 
calme et la dignité.

De véritables provocations furent organisées 
le lendemain contre nos principaux militants. 
Notre frère Khelifa et Bouzid furent provo­
qués et frappés place du Gouvernement. Grâce 
à notre calme et à notre esprit de discipline 
le pire fut évité.

Quant à la dissolution, si elle réjouit nos 
adversaires politiques elle constitue l’acte par 
lequel le peuple se rend compte que les natio- 
naistes sont ses seuls et vrais défenseurs parce 
qu ils se sont engagés dans la meilleure voie : 
celle de la dignité est de l'émancipation.

Les serviteurs de leur pays.

Tlégrammes envoyés par nos sections pour 
protester contre la dissolution de l’Etoile

Monsieur le président du Conseil, Paris. 
Musulmans Nord-Africains, Clermont- 
Ferrand.

Dissolution niattendue Etoile Nord-Africaine 
par gouvernement issu Rassemblement popu­
laire, avec véhémence protestent contre telle 
décision contraire serment 14 juillet, s’élèvent 
également contre projet Viollette contraire 
aspiration peuple musulman algérien.

Belaïd.
Cherchell à M. Léon Blum, Paris,

Protestons énergiquement contre dissolution j 
Etoile Nord-Africaine tendant créer méconten- ] 
tement et jeter musulmans dans bras fascistes.

Un groupe de musulmans cherchellois.
Guelma. — Population guelmoise réunie ce 

jour (30 janvier) proteste avec énergie contre 
dissolution éventuelle Etoile Nord-Africaine. ‘ 
Indignation générale.

Section de Guelma.

Nos lecteurs remarqueront que la section de ; 
Guelma a envoyé le télégramme avant même | 

le fameux décret de dissolution.
Région lyonnaise, Comité directeur régional 

proteste énergiquement contre dissolution no­
tre organisation adhérente Front populaire. 
Revendique liberté association, presse, parole, 
réunion, octroi libertés démocratiques, lois so­
ciales et ouvrières. S’élève avec indignation 
contre projet Viollette donnant droit vote mi­
norité privilégiée, demande suffrage universel 
pour toute élection assemblées algériennes, | 
abolition code indigénat, code forestier et lois 
d’exception.

Section de Lyon. — Proteste énergiquement j 
contre dissolution organisation.

Section d'Oullins. — Algériens Oullins pro­
testent énergiquement contre dissolution Etoile 
Nord-Africaine, organisation démocratique.

Section Villeurbanne. — Protestons contre 
dissolution Etoile Nord-Africaine. Revendi­
quons libertés d’association, école, pain, paix, 
liberté.

Section de Monplaisir. — Proteste vigoureu­
sement contre dissolution Etoile Nord-Africai­
ne, organisation légalement constituée, adhé­
rente Front populaire. 

La déclaration de M. Kara
à ^Intransigeant

Nous nous excusons auprès de la popu- | caïd avant que la loi du cumul ne soit 
lation musulmane de Tlemcen de leur par- | votée.
1er de leur ancien caïd qui, vraiment, ne I 
fait pas honneur à l’ancienne capitale des 
Beni sianes.

Certes nous savons que le nom de M. 
Kara ne devrait pas paraître dans les co­
lonnes de ce journal, car c’est trop d’hon­
neur pour l’ancien missionnaire. Ce que 
nous voulons simplement, c’est publier ce 
qu’a dit ce dernier au journal L’Intransi­
geant du 11 février 1937, avec quelques 
courts commentaires.

« Ne suis-je pas Français ? me dit-il. 
J’ai été chargé de bien des missions de 
confiance. J’ai été officier de renseigne­
ments au Maroc, je suis commandeur de 
la Légion d’honneur. Pourtant la France 
n’a pas encore fait de moi un citoyen. 
Combien de musulmans algériens ont 
prouvé qu’ils étaient vraiment Français, 
peut-être beaucoup mieux que certains 
Français... Je sais ce que je dis ! Je vous 
assure que, personnellement, ça me tou­
che le cœur quand je vois quelques-uns 
de ceux que vous avez admis dans la fa­
mille française et que je suis obligé de 
penser : ceux-là sont citoyens français, 
ils sont supérieurs à toi !... »

Et, plus loin, voici ce qu’il ajoute :
« C’est en faisant de nous des sans-pa­

trie que vous sèmeriez ici le germe d’un 
nationalisme nouveau. Certes je ne dis 
pas cela pour moi ! Mais vous avez mal­
heureusement laissé s’infiltrer ici des 
« oiseaux » qui ont dérangé pas mal de 
jeunes têtes au nom du nationalisme al­
gérien. Ceux-là, pourtant, sont une in­
fime minorité. Nous aimons la France. »

M. Kara est bien peigné et bien mal­
heureux, vraiment la France ne reconnaît 
pas ses serviteurs. Voici un bougre qui a 
rendu tant de services à la France ; il a 
été non seulement, comme il le dit, char­
gé de missions délicates, agent de rensei- I 
gnements au Maroc, mais, pour couron­
ner cette belle carrière, il a encore été

La section d’Alger a également adressé 
télégramme dont nous ignorons le .texte.

un

Section Rouiba. — Président du Conseil, 
Paris. Le gouvernement de Front populaire, en 
dissolvant l’Etoile, a commis l’acte le plus anti­
démocratique qu’il soit envers une organisa­
tion qui défend avec désintéressement les 
intérêts des musulmans algériens

Sous l égide de la France et par surcroît 
un parti frère, ami et membre du Front po­
pulaire. La section de Rouiba ainsi que toute 
la population musulmane s’élèvent avec 
énergie contre une telle décision qui ne fait 
qu’accroître le mécontentement au profit des 
fascistes.

De Clermont-Ferrand. — Musulmans nord- 
africains Clermont-Ferrand saluent en vous 
symbole liberté notre peuple, vous renouvelle 
confiance imache. Tous militants réprouvent 
décision dissolution Etoile, s’élèvent contre 
projet Viollette. — Belaïd.

Un groupe de musulmans, artisans, oulé­
mas, commerçants, ouvriers, félicitent l’hé­
roïsme et l’énergie de Messali Hadj en lui 
donnant leur confiance pour son attitude
prise 
nous

contre le projet Viollette qui pourrait 
diviser et briser l’union nord-africaine. 
Un groupe de vrais musulmans bônois 

qui travaillent.
tteertreeeeear

Souscription 
□ nationale

Les Algériens 
tenant la vraie 
teurs ».

La campagne

n’ignorent plus main- 
face de nos « civilisa-

violente menée contre
nous doit ouvrir les yeux aux plus 
aveugles.

Vous n’ignorez pas les moyens dont 
ils disposent pour mener cette campa­
gne et maintenir leurs privilèges. Vous 
savez à quoi vous en tenir maintenant 
vis-à-vis de la presse trompeuse ; les 
hommes qui la dirigent viennent d’être 
pris en flagrant délit.

La duperie ne doit plus exister.
Nous sommes, j’en suis certain, d'ac-Nous sommes, j’en suis certain, d’ac- contre la dissolution et pour lutter pour 

cord pour certifier que notre salut n’est tes libertés démocratiques. Aussi, partout,
que dans notre union, la lutte organi­
sée et l’action.

Il s’avère de plus en plus que notre 
« El Ouma » est notre seul défenseur. 
Il appartient à nos militants, à nos lec- 
teurs, à tout Algérien de le diffuser, de 
faire tout pour maintenir son existence, 
qui est, pour nous, d’un intérêt vital.

Une souscription en sa faveur est ou­
verte. Il est du devoir de chaque Algé­
rien de faire circuler nos listes, afin de 
recueillir l’argent.

« El Ouma » partout !
La lutte, avec l’admirable sacrifice de 

nos frères, doit continuer avec plus
d’ardeur que jamais.

A. K.
Un groupe 

Vive l’Islam,
de Musulmans de Stoun 

50 fr.; de Drancy, 65 fr.; 
de Hautmont, 105 fr. 50; Bologne, 
64 fr. 75; Par ouamor Said et ses amis, 
80 fr.; anonyme, 15 fr. 50; Si Meziane 
(Mont-Rouge), 20 fr. 20; de Lyon, 505 
francs; de Saint-Etienne, 105 fr.; liste 
n" 277, 47 fr.; Ait El Hadj-Michelet, à 
Clermont, 20 fr.

La section d’Alger nous communique 
qu’elle vient de faire une souscription 
en faveur des étudiants de cheikh Ba- 
dis, qui a produit 1.046 fr.

Les Tlemséniens, qui sont des gens cu­
rieux, devront demander à M. Kara de 
leur expliquer ce que c’est qu’un agent de 
renseignements et quelle est sa besogne. 
Ce qui serait plus intéressant — ne serait- 
ce que pour nous instruire — ce sont quel­
ques détails sur les missions importantes 
qu’a remplies M. Kara. Est-il parti à la 
Mecque ? Qu’a-t-il fait ? A-t-il été pour 
espionner ou combiner ? Dieu seul sait 
tout cela, et c’est à lui qu’il doit rendre 
compte de ce qu’il a fait et de ce qu’il a 
dit. S’il ne veut pas le dire maintenant, 
eh bien ! il le dira demain. Cet homme n’a 
pas oublié son métier, et la preuve, il a 
déclaré à L’Intran, déjà cité plus haut, ce 
qui suit : « Mais vous avez malheureuse­
ment laissé s’infiltrer ici des « oiseaux » 
qui ont dérangé pas mal de jeunes têtes 
au nom du nationalisme algérien ».

M. Kara est libre d’intriguer contre 
nous, car sa déclaration nous vise, mais 
nous préférons, quant à nous, être des oi­
seaux comme l'hirondelle, annonçant le 
printemps, que de faire un agent de ren­
seignements au Maroc et un missionnaire 
au compte de l’impérialisme.

La population de Tlemcen est mainte­
nant renseignée sur celui qui a eu tous 
les titres de la création: agent de rensei­
gnements, missionnaire, caïd, indicateur 
et président du cercle de Cheikhokha.

Mais, malheureusement, le bougre n’est 
pas content ; il veut son bulletin de vote, 
na !

Mais c’est simple, « vieux fauve » ! (le 
terme n’est pas de nous) : un papier tim­
bré à 4 francs et vous serez heureux.

L’Œil du Mechouar.

.-ü-g. Travail exécuté
kfi®™ par des ouvriers syndiqués. 
'Le gérant : SI DJILANI

Imp. du Centaure. 17, rue La Pérouse, Paris-16.

Musulmans 
nord-africains, refusez 

toute propagande 
fasciste parmi vous 

restez fidè.es
et

à votre serment
Depuis la dissolution dle l’Etoile Nord- 

Africaine, les fascistes tentent, en ex­
ploitant le mécontentement que cette me- 
sure inique a soulervé, de recruter et de 
dresser les Arabes contre le Front popu- 
Cairle. Déjà, huit jours après la dissolu­
tion de l’Étoile, on a pu lire dans Le 
Flambeau un article intitulé en gros ca­
ractères : « Frères indigènles, reconnais­
sez vos amis de vos ennemi®, et venez 
avec nous. » Une propagande intense est 
menée dans les usines en vule de dresser 
les Arabes contre les juiifs, contre la C. 
G. T. et contre Ces partis de gauche.

D’après les nouvelles qui nous parvien­
nent, il paraîtrait que des promessies sont 
faites aux Nord-Africains pour leur trou­
ver du trava:l et on leur promet de très 
sérieux avantages. Ceci était à prévoir, 
car las fascistes ont toujours travaillé 
dans l’espoir de trouver des forces auprès 
des Nord-Africains en faisant valoir la 
question « juive », mais l’Etoile Nord- 
Africaine était toujours là pour déjouer 
leurs plans; aujourd’hui, c’est le gouver- 
nemlent du Front populaire et le sillence 
approbateur des partis de gauche qui ont 
donné aux fascistes cette ocicasion. Nous 
éprouvons, de la peine à faire cette cons­
tatation, mais c’est quand même une vé­
rité.

En tous cas, ce que nous recommandons 
à nos compatriotes, c’est die ne pas tom­
ber dans ce piège, de rester calmes, de 
conserver nos conceptions politiques, de 
suivre le peuple français pour protester

renforcez les « Amis d’El Ouma » en 
criant : « Vive la liberté! »

Quelques 
informations

Deux journaux arabes poursuivis 
en Tunisie

De L’Action Tunisienne du 28 janvier 1937 :
Jeudi dernier, un communiqué de la Rési- 

j dence paru dans les journaux du matin nous 
I apprenait que le journal El Watane était sus- 
! pendu pour huit jours et poursuivi pour une 
caricature de nature à pousser à la haine des 
races.

Cinq jours après, un journal humoristique : 
Ech-Chabab, était l’objet de poursuites pour 
une caricature jugée offensante pour certains 
chefs de gouvernements étrangers.

Est-ce un commencement ?
La campagne de panique des prépondérants 

commence-t-elle déjà à porter ses fruits ?
Sans chercher à discuter l’opportunité de 

ces poursuites et tout en laissant aux tribu­
naux plus qualifiés que nous le soin de dire 
s’il y a ou non délit, nous protestons contre la 
mesure de suspension qui préjuge de la déci­
sion qui sera rendue sur le fond et qui cons­
titue à nos yeux un vestige intolérable de l’ar­
bitraire administratif.

Mais, ajouterons-nous, ces procédés ne nous 
étonnent plus depuis l’arbitraire de la disso­
lution de l’Etoile. Ils émanent d’une volonté 
bien déterminée des colonialistes de tout poil 
de réduire à néant toutes critiques ou même 

i de simples observations contre le système 
I monstrueux d’asservissement des peuples que 
représente le colonialisme. A notre complète 

' solidarité nous joignons un appel à nos frères 
de l’Afrique du Nord pour une union étroite 

; pour la lutte libératrice.

MŒURS DE SOUDARDS
De L’Avenir Social (Tunis), 17 janvier 1937 :
Vendredi après-midi, un petit Arabe de sept 

ans, ramasseur de mégots, qui était penche 
entre les tables du cercle militaire pour ac­
complir son inoffensive besogne, reçut, sans 
raison, de la part d’un lieutenant attablé, un 
formidable coup de pied en pleine figure. Le 
pauvre enfant alla rouler, inanimé, sur le sol, 
la face ensanglantée; il dut être conduit à 
l’hôpital. On dit qu’il a la langue coupée et 
l’avant-bras brisé.

Un marchand de journaux qui se trouvait 
là, indigné (on le serait à moins), voulut in­
tervenir. Pour cela il fut emmené au poste, 
où on lui dressa procès-verbal. Quant à la 
brute galonnée, elle ne fut guère inquiétée par 
la police, mais dut se réfugier peureusement à 
l’intérieur du Cercle militaire, pour se mettre 
à l’abri de la colère du public, qui, en quel­
ques instants, grossit jusqu’à dépasser la cen­
taine, stationnant, grondant et criant ven­
geance sur les lieux de l’incident.

La police, accompagée du commissaire, ar­
riva en grand nombre pour protéger le sau­
vage en uniforme qui se cachait.

Pendant plus d’une heure, la foule resta 
massée.

Nous voulons croire que des mesures sévè­
res frapperont cet officier auteur d’un si lâ­
che attentat, perpétré sur un frêle et innocent 
petit gamin; que, devant l’abjection de ce 
geste, la sensibilité des juges, pour une fois, 
prendra le dessus sur leur esprit colonialiste...

C’est un vœu et aussi un conseil que nous 
formulons, car nombreux sont ceux qui at­
tendent impatiemment le verdict de justice 
qui doit châtier le coupable.

LIGUE DE DEFENSE 
DE LA RACE NEGRE

5, 
Un

Nous

rue des Goncourt, PARIS (11”) 
meeting interdit sans raison 
recevons, avec prière d’insérer :

(J. Off. du 25 mai 1927)
Paris, 4 février 1937.

Cher compatriote, cher camarade,
La Ligue de défense de la race nègre avait 

organisé, pour le 2 février, un meeting, dont 
vous trouverez ci-joint un tract en indiquant 
l’objet.

Ce meeting a été interdit et plusieurs mil­
liers d’Arabes de banlieue, qui n’avaient pu

LES ECHOS SUR LA DISSOLUTION DE L’ETOILE

La joie des requins 
de la colonisation
Bulletin hebdomadaire de presse 

du Comité de propagande 
des Républicains nationaux

UN BON POINT A M. BLUM
« Félicitons 'le gouvernement d’avoir 

prononcé la dissolution de l’Etoile Nord- 
Africaine... Il n’y a que le premier pas 
qui coûte, monsieur Blum, et vous pour­
rez vous sacrer « gouverneur national et 
du bien public » quand vous aurez purgé 
ce pays et nos possessions d’outre-mer de 
tous les champignons vénéneux... »

Maïs là ne s’arrêtent pas les compli- 
ments des de Kérils, unis en un saint 
front unikue de combat contre les peuples 
coloniaux en lutte pour un noble Idéal 
d’émancipation nationale.

UN AUTRE BON POINT
A M. LATZARUS-GALLUS

« L’INTRANSIGEANT »DE
...Le gouvernement a cru bon de dis-

soudre l’Etoile Nord-Africaine et nous 
l’en félicitons d’autant plus volontiers que 
nous lui avions nous-mêmes demandé 
cette mesure. »

L'opposition n'existe plus, tous commu­
nient dans le même esprit icolonialiste, et 
cela les journaux coloniaux vont le con- 
firmer :

UNE AVALANCHE DE BONS POINTS 
A M. L. BLUM

Le Maroc du 31 janvier 1937 :
« ...C’était un acte nécessaire et qui 

prend toute sa force du caractère essen­
tiellement libéral de l’actuel gouverne­
ment... » « L’acte du gouvernement... est 
inspiré, pleinement, par une vision très 
sûre de la tradition française et des des­
tinées de l’entité impériale française. »

Oui! une vision très sûre de la tradi- 
tien réactionnaire et foncièrement impé­
rialiste, cela est incontestaible.

DES BONS POINTS ? 
EN VEUX-TU ? EN VOILA !

Tunisie Française du 27 janvier 1937 :
« Le gouvernement... a pris une me­

sure de dissolution qui s’imposait... »
Mai® s’il n’y avait que cela, il n’y au­

rait pas beaulcoup à reprendre, édifiés que 
nous sommes sur la presse colonialo-fas- 
ciste. Mais Tunisie Française nous fait 
entrevoir des menaces extrêmement 
graves :

« ...le gouvernement du protectorat, 
alerté par les manifestations d’inquié­
tude... ait déjà... pris les mesures de pré­
caution et de sauvegarde nécessaires... »

Ce sont peut-être ces mesures de pré­
caution qu’on mit en usage contre deux 
journaux de langue arabe. Plus ça 
change...

Nous pourrions allonger la liste des 
journaux réactionna.res qui, tous, à l'envi, 
encensent le gouvernement pour cette me­
sure arbitraire qui exclut les travaileurs 
nord-africains des droite à la liberté d'or- 
ganisation.

Par contrle, les journaux de « gauche » 
‘peuvent se compter sur le bout des doigts, 
qui ont élevé une timide protestation.. Pas 
un mot de commentare du. Populaire, 
organe officiel du gouvernement, du 
Peuple, organe de la C.G.T. ; l’Humanité, 
après quinze jours de silenice, consienit en­
fin à le rompre et, sous la plume dle' De- 
loche, passe un article filandreux, jésui- 
tique, plein ‘de perfides insinuations qui 
sont loin de faire honneur à son auteur 
et au journal qui a abrité cette prose.

Heureusement que quelques journaux 
réellement de gauche apportent un témoi­
gnage vivant de l'activité de l’Etoile et 
de ses membres :

La Vague du 1" février 1937 :
« En septembre 1936, aux Lilas, les 

ouvriers occupaient une usine : parmi, 
eux, des Nord-Africains que les émissai­
res du service de police spéciale de la rue 
Lecomte incitaient à se désolidariser de 
leurs camarades et à briser la grève. Il 
a suffi d’envoyer un pneu et un camarade 
de l’Etoile vint aussitôt haranguer, en 
arabe, les grévistes nord-africains, les 
exhortant à rester dans la lutte aux côtés 
de leurs frères de misère. »

Cela est particulièrement réconfortant; 
on reconnaît ses amis dans le malheur. 
En effet, l'Etoile n'a jamais dit et ne dira 
jamais aux travailleurs nord-africains de
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connaître à temps cette interdiction, venus par 
taxis, autocars, métro, etc., ont dû s’en retour­
ner, ayant fait, inutilement, un déplacement 
onéreux.

Notre Association n’ayant jamais troublé 
l’ordre public, cette interdiction ne s’explique 
que parce que cette manifestation était désa­
gréable à certains membres du gouvernement 
ou à certains partis politiques, actuellement 
bien en cour.

il y a là une preuve que le gouvernement 
actuel, grisé par son succès électoral et par 
l’indulgence de l’opinion à son égard, croit 
pouvoir disposer à son gré des libertés cons­
titutionnelles et démocratiques.

Notre Association vent d’adresser une re­
quête au ministre de l’Intérieur pour être au­
torisée à tenir prochainement un meeting, sur 
le même sujet que celui que l’on vient d’in­
terdire.

Cette requête est une forme de protestation 
contre la violation des libertés démocratiques 
que constitue l’interdiction précédente.

En appuyant, par les moyens en votre pou­
voir, notre requête actuelle, en exigeant que 
notre droit de réunion soit respecté, puisque 
personne ne songe à troubler l’ordre public à 
cette occasion, vous manifesterez votre volonté 
que les libertés de tout le monde soient sau­
vegardées, quel que soit le gouvernement au 
pouvoir.

Vous travaillerez ainsi, en outre, à empê­
cher que des mesures arbitraires soient prises 
à l’avenir contre vous-même ou contre vos as­
sociations.

Le président : E. Faure

faire les jaunes pendant les grèves et Jes 
persuade d’adhérer à leur syndicat res- 
pectif.

UN AUTRE TEMOIGNAGE
La Lutte Ouvrière du 5 février 1937 :
« L’Etoile Nord-Africaine, organisa­

tion groupant les travailleurs nord-afri­
cains, sur des revendications démocrati­
ques et d’émancipation nationale, vient 
d’être dissoute par le gouvernement de 
Front ’populaire, d’une manière encore 
plus réactionnaire et odieuse qu’elle avait 
été dissoute par les précédents gouverne­
ments radicaux d’Union nationale. On a 
même manœuvré pour éviter toute possi­
bilité d’appel devant les tribunaux !

« Toutes les fois que, dans urne' usine, 
le patronat féroce s’efforçait d’utiliser les 
travailleurs nord-africains contre les ou­
vriers français, l’Etoile intervenait pour 
prêcher la solidarité de classe. Elle n’ac­
ceptait pas que l’impérialisme divisât les 
exploités métropolitains, en se servant des 
esclaves coloniaux ! »

Unie affirmation de solidarité qui a pour 
elle le mérite d’être franche et prolbe. 
La haine dont on la poursuit est due en 
partie à sa fidélité à l'hostilité foncière 
au colonialisme, à l'impérialisme.

Signalons en passant le silence absolu 
de la prese indigène d’Algérie qui est 
dans la règle des choses : servilité et bas­
sesse, voilà la règle de leur poliitiqule. Pas 
une voix honnête, probe... Quelle dégéné­
rescence !

Mais quant aux autres, un petit aperçu 
d’une ’lettre d'un Algérien :

D’un journal) dé Clermont-Ferrand :
Pour mie France plus belle, plus 

grande et plus prospère, pour une France 
unie et immortelle : la dissolution de 
l’Etoile N or d-Africaine vient d’être dé­
crétée. »

En effet, la bêtise est immortelle, c’en 
est une belle preuve. Ah ! que de coups 
de pieds alu c... qui se perdent !

Un geste 
de libéralité

trop 
intéressé

Quand on affirmait qu'enfin nous sommes 
entrés dans une ère de libéralité magnanime, 
de générosité, etc., nul ne voulait en convenir.

Voici, justement, une histoire qui, si elle 
ne le convainct pas, c’est qu'alors on est tota­
lement « bouché », ou un contempteur de cette 
politique ou ‘alors, sûrement, un agent de 
Hitler.

Cette histoire est l’épilogue d’une autre bien 
vieille datant de 1872. (Journal officiel, 22 
septembre 1936.) A cette dernière date, les 
indigènes du douar El-Ma El-Abiod, tribu 
des Ouled-Sidi Hid, commune mixte de Te- 
bessa (commune mixte correspond à une déli­
cieuse délimitation administrative coloniale), 
virent leur bien séquestré, sous prétexte de re- 
présaille à leur participation à l'insurrection.

Une grande partie des terres fut confiée à 
la colonisation (serait-ce les fameuses mines ?), 
l’autre, sur laquelle se dressaient les maigres 
chaumières de cette malheureuse tribu, fut en­
gagée en procédure de... rachat par les indi­
gènes. (J. O. du 22 septembre 1936).

Rien que de légitime dans cette démarche 
de bien humbles fellahs. Mais depuis cette 
époque, ça traîne en longueur, en d'intermi- 
nables procédures où leurs économies ont cer­
tainement fini par être englouties.

Heureusement, nos pouvoirs publies ont fini 
par s'émouvo.r et, en un trait de plume, de 
résoudre ce problème, véritable imbroglio de 
procédure.

Mais comme leur intervention ne peut être 
que généreuse, ils firent un geste large, .royale­
ment magnanime, tout simplement l’abandon 
des terres séquestrées.

Mais comme il y a abandon et abandon, 
pour celui-ci, les pouvoirs publics ne demandent 
que l’infime somme de 137.479 fr. pour 
14.280 hectares.

Passe que ce soit leur terre, depuis les temps 
médiévaux, qu’on fasse payer, mais les condi­
tions draconiennes du contrat interdisent tout 
rachat par le fellah pauvre. Les termes sont 
échelonnés en deux échéances, dont la première 
un mois après accord comportant la moitié de 
la somme, l'autre un an après, faisant intérêt 
5 %. Passé échéance non réglée, signification 
sera faite par le bureau du domaine et la 
déchéance déclarée ; les humbles fellahs pré­
sumant de leurs forces, en ce temps de crise, se 
verront frustrés de leur premier versement, fruit 
de privation et d'économie.

Ce n’est pas tout, l’Etat se réserve toute 
trouvaille : antiquités, mines, phosphates, dont 
la non-déclaration entraînera des dommages- 
intérêts.

Il n y a pas que ça ; pour leur faire appré­
cier ce geste magnanime, les pouvoirs publics 
s’empressent de les avertir que ces terres sont 
impropres à la colonisation. Oui, car cette 
dernière n’en veut pas, de là son estimation à 
137.479 francs.

Eh ! Eh ! On est ou on n’est pas géné­
reux !


